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Repertoire de Reliefs

Qrecs et Remains



 



SALOMON RBINACH

Conservateur des Musees Nationaux

Membre de l'lnstitut

Repertoire de Reliefs

Qrecs et Romains

TOME PREMIER

LES ENSEMBLES

Adde actus tantos monumentaque maxima rerum.

(Lucain, viri, 807.)

PARIS

ERNEST LEROUX, EDITEUR

28, RUE BONAPARTE,
VIe

1909



A WOLFGANG HELBIG



OUVRAGES DU WIENIE AUTEUR

Manuel de Philologie classique, 2 vol.,

1883-1884.

Traite d'epigraphie grecque, 1883.

Grammaire latine, 1886.

La colonne Trajane, 1886.

Conseils aux vogageurs archeologues,

1886.

Catalogue sommaire du musee de Saint-

Germain, 1887.

E. PoTTiERelS. Reinach, La nicropole

de Myrina, 2 vol., 1887.

Atlas de la province romaine <iAfrique
,

1888.

Voyage archeologique de Ph. Le Bas en

Grece el en Asie Mineure, 1888.

Esquisses archeologiques, 1888.

Epoque des alluvions et des cavernes,

1889.

Minerva, 1889.

Les Gaulois dans I'arl antique, 1889.

L'hisloire du travail en Gaule, 1890.

Peintures de vases antiques, 1891.

Kondakof, Tolstoi, S. Reinach, Anli-

quites de la Russie meridionale, 1891.

Chroniques d'Orient, 2 vol., 1891-1896.

Antiquiles du Bosphore cimmerien, 1892.

L'origine des Aryens, 1892.

A. Rertrand et S. Reinach, Les Celles,
1894.

Bronzes figures de la Gaule romaine, 1894.

0. Montelius et S. Reinach, Les Temps

prehistoriques en Suede, 189S.

Epona, la deesse gauloise des chevaux,

1895.

Pierres gravies, 1895.

La sculpture en Europe avant les in

fluences greco-romaines, 1896.

Repertoire de la slatuaire grecque el ro

maine, 3 vol., 1897-1904.

Repertoire des vases grecs el etrusques,

2 vol., 1899-1900.

Guide illustre du musee de Saint-Ger

main, 1899.

H. C. Lea, Hisloire de VInquisition, trad.

par S. Reinach, 3 vol., 1900-1902.

La representation du galop, 1901.

Lalbum de Pierre Jacques, 1902.

Recueil de teles antiques, 1903.

Le Musee chrilien de Saint-Germain

1903.

Un manuscrit de la Bibliotheque de

Philippe le Bon a Saint-Petersbourg
1904.

Apollo, hisloire generale des arts, 1904

Repertoire de peintures anterieures a

la fin de la Renaissance, t. I et II,
1905-7.

Tableaux inedits ou peu connus, 1906.

Cultes, mythes et religions, 3 vol. 1904-

1908.

Album des moulages en venle a Saint-

Germain, 1908.

After Waterloo, reminiscences of Euro

pean travel, 1815-1819, by major W.

E. Frye, edited with a preface and

notes, 1908.

Orpheus, histoire generate des religions,

1909.



 



INTRODUCTION

Onze ans se sont ecoules depuis que j'aiannonce, dans la preface du

tome II de mon Repertoire de la Statuaire, la publication de ce Reper

toire de reliefs. Bien des travaux, dont quelques-uns d'une tout autre

nature, en ont retarde 1'execution. Aujourd'hui, je possede la matiero

d'un second volume de Reliefs, que je compte faire paraitre aussitol

que l'impression du tome IV du Repertoire de la Statuaire et celle du

tome III du Repertoire de peintures m'en laisseront le loisir.

Je n'ai nullement l'intention de reproduire tous les bas-reliefs grecs

etromains. II y en a trop, et beaucoup trop sont insignifiants. La place

de ceux-la est dans les recueils speciaux, comme les Ras-reliefs fune-

raires publies par M. Conze, les Sarcophages publies parM. C. Robert, les

Ras-reliefs de la Gaule publies par le commandant Esperandieu. Je

fais un cho'ix parmi ces richesses; je publie aussi de l'inedit, mais je ne

recherche pas l'inedit pour le plaisir.

Le present volume contient ce que j'appelle les ensembles, a
l'exclu-

sion de ceux que Ton a deja sous la main dans le Repertoire de la Statuaire,

comme les frontons d'Egine,d'01ympie, de Samothrace, du Parthenon (1).

J'aipourtant fait exception pour la frise d'Assos, mieux connue aujour

d'hui que lorsque Clarac la publia.

Le terme « ensemble » est assez vague; c'est, a mes yeux, sa prin-

cipale quality. J'appelle ici ensembles les groupes de figures en relief qui

ont decore des edifices antiques ou qui ont ete decouverts au m&me

endroit, de telle sorte qu'il y ait interdt a ne pas les etudier isol6ment.

Ainsi, une frise, un fronton sont des ensembles, et j'ai meme donne le

(1) On trouvera aussi, clans le tome IV du Repertoire de la Statuaire, le groupe recem-

ment exhume d'un fronton d'Er6trie et quelques autres fragments de frontons.



INTRODUCTION

fragment d'un fronton (celui de Topolia en Beotie) qui se compose d'unc

seule figure, mais en laisse deviner d'autres qui sont perdues. Les tr£-

sors d'orfevrerie ornes de reliefs sont pour moi des ensembles, et c'esl

pourquoi I'on trouvera dans ce volume ceux de Berthouville, de Bosco-

reale, de Nagy, de Notre-Dame-d'Alengon, de Pompei. On regrettera

peut-etre que je n'aie point reproduit tous les reliefs historiques romains ;

mais ceux quejen'ai pas recueillis dans le tome I figureront certaine-

ment dans le suivant.

J'ai l'ordre alphabetique des localites d'origine, qui m'a semble

le plus clair, sinon le plus scientifique. Dela sorte, la table des matieres

(p. 491) pent servir en meme temps d'index provisoire. Un index plus

complet sera publie a la fin du tome II.

Je dois des remerciements a M. le commandant Esperandieu, a

MM. de Villefosse, Homolle, Edhem et A. Smith qui m'ont communi

quelques precieux documents. D'utiles indicationsm'ont ete fournies

par Mme Eugenie Strong (nee Sellers), par M. Henri Lechat, par

M. Michon, parM. G. Mendel, parM. R. de Schneider et parM. Huelsen.

Sauf les dessins d'apres la colonne Trajane, qui sont de M. Payraud,
deux dessins de M. Champion et quelques reproductions directes d'an-

ciennes gravures, tous les croquis que je publie aujourd'hui sont

l'ceuvre de M. Paride Weber, dont la plume alerte, dedaigneuse des

coquetteries calligraphiques, m'a seule permis de mener a terme un si

gros travail.

Je regrette de n'avoir pu conserver au present volume le format
reduit de mes autres Repertoires; mais j'ai pris soin que le prix en

restat aussi modeste. Hier encore, pour connaitre les monuments qu'on

y trouve graves — sans parler des reliefs inedits — il fallait disposer
d'une bibliotheque de 73 volumes, coutant au moins 3.o5o francs. J'offrc
done cette masse de documents a un prix 3o5 fois moindre que celui du
marche des livres, et je donne en sus le texte, qui a l'avantage d'etre
court. Ce ne sera pas de ma faute si les sculptures du Parthenon de hi
colonne Trajane, de Yheroon de Trysa, etc., ne deviennent pas desonnais
famiheres a tous, au meme titre et plus aisement encore que les
ceuvres litteraires de l'antiquite.

Saint-Germain-en-Laye, aoul 1909.

S. R.
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1. Constantinople. Plaque de frise representant un combat de Grecs et d'Amazones,

provenant d'un edifice d'Alabanda en Carie fouill^ par Edhem-Bey {Comptes rendus de

VAcad. des Inscr., 1905, p. 458 et pi.). On a trouve des fragments plus mutiles encore de la

mdme decoration.

2, 3 (cf. page 2). Constantinople. Reliefs provenant des Thermes d'Aphrodisias en

Carie (fouilles Gaudin). Genie et Tyche delaVille. — C. R. Acad. Inscr., 1904, p. 703-711,

pi. 3 et 4 (ici 2"et 3); Rev. de I'art ancien et moderne, 10 janv. 1906, p. 33-50; photographies

communiquees par Edhem-Bey.
1



APHRODISIAS, FRISE

Constantinople. Gigantomachie ayant decore une fontaine pres du gymnase a Aphro-

disias en Carie (fouilles Gaudin.; — Comptes rendus de
I'

Acad, des Inscr., 1904, p. 709. Voir la
page precedente.



ASSOS EN MYSIE

Les bas-reliefs rested apparents du temple d'Assos, donnes par le sultan

Mahmoud a la France, ont 616 transported au Louvre en i838 [Rep. de la sta

tuaire, t. I, p. 6-7). Des recherches melhodiques furent enlreprises a Assos en

1882 par I'Institutamericain,sousla direction de J.-T. Clarke, et firent d6couvrir

d'autres reliefs, entr'autres l'unique m6tope de la p. 6 (en bas a gauche) ; les

autres sculptures ornaient l'architrave du periptere, seul exemple d'une

pareille decoration dans 1'architecture dorique. Le style asiatique des reliefs

n'est pas post<5rieur k la premiere moiti6 du sixieme siecle ; Clarke s'est tromp6

en faisant descendre le tout au cinquieme siecle, apres les guerres mddiques.

Brunn, Denkmaler,
n° 411

>
Monum. dell'Institulo, III, pi. 34; Clarac,

Musee, pi. 116 A ; J.-T. Clarke, Report of investigations atAssos, Boston, 1882;

Friederichs-Wolters, Bausteine,
n°

8-12; E. Robinson, Museum ofFine arts,

Boston, 1896, p. 16-18 ; Perrot et Chipiez, Hist, de t'art, t. VIII, p. 259-267.

Voir les trois pages suivantes.

Je ne reproduis pas les fragments de metopes et autres sculptures du temple d'Argos

(Waldstein, The Heraeum, t. I, pi. 30, 34, 35, 37; Boston catal., p. 91), parce que, a
1'

excep

tion de quelques tetes, elles sont trop mutilees pour offrir de l'interet. La tete la mieux

conservee de la serie, dite de Hera, a ete publiee dans mes Tites antiques, pi. 51 et 52 ;

voir aussi un torse d'homme, Rip. slat., t. II, p. 608, 2.



ASSOS. temple dorique

Fragments rapport<5s au Louvre par B. Rochette. — Monum. dell'Insl., t. Ill, pi. 34.



ASSOS. TEMPLE DORIOUE

10

11
11

12 13

14 15

Fragmenls rapportes au Louvre par B. Rochette. Le n* 3 represente Herakles com-

battant Triton, le
n° 4 un banquet. — Monum. deWInstituto, t. Ill, pi. 34.



ASSOS. TEMPLE DORIQUE

16

17

19

20

?. 188>-S2
Pa>'

u"e Edition americaine et conserves a Cons-

d second ,M rV de"f * Sau<=he qui sont a Boston (Catal., n- 17 B). Une pa. tie



ATHENES. CALENDRIER LITURGIQUE
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Frise de marbre conservee dans l'eglise de la Panagia Gorgopiko a Athenes (les croix

sont des additions). L'ensemble est un calendrier liturgique, oil les differents mois sont

indiques par les signes du zodiaque, et les fetes ou autres evenements periodiques par

des figures et des scenes appropriees.

1. Scene de la procession de Dionysos ; le belier, Artemis et un cerf (mois d'Elaphe-

bolion), le taureau, dont les jambes sont visibles sous la croix, un lampadophore.

2. Les gemeaux (mois de Thargelion) ; athlete se couronnant ; sacrifice d'un tau

reau; le cancer (niois de Scirophorion) ; un episode des Panathenees (le voile de Pallas

place sur un vaisseau a roulettes) ; le lion et Sirius (mois d'Hecatombeon).

3. Hercule et d'autres personnages ; la couronne d'Ariane (Boedromion) ; la Vierge

sous les traits de Nike (Metaceitnion). Voir la page suivante.



ATHENES. CALENDRIER LITURGIQUE
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Suite. — 1. Un enfant porte un rameau d'olivier aux fetes du mois Pyanepsion ; vcndan-

geur, canephore, scorpion, danseur ou danseuse (Heuzey, Bull. corr. hell., 1S92, p. 8.V.
2. Laboureur, semeur, Cenlaure archer (sagittaire).
3. Combat de coqs, capricorne (Poseideon), Phrixos sur le belier.

Le Bas-Reinach, Voyage, Mon. Fig., pi. 21 et 22, pi. 58-59, avec la bibliographic ; Did.
de Saglio, art. Calendarium, p. 823-824, fig. 1030. — Pour l'eglise, voir Athen. Mitth., 1906,
p. 279 et suiv.



ATHENES. FRISE DE L ERECHTHEION

L'Erechtheion est un temple ionique sur l'Acropole d'Athenes. La construction,

commencee (suivant Doerpfeld) vers 438, poussee activement depuis 421, n'etait pas encore

terminee en 409. Les fragments de la frise, decouverts pour la plupart en 1835, sont conser

ves au musee de l'Acropole ; ils ont ete publies par Schoene [Griechische Reliefs, pi. I-IV,

p. 2-14) apres Le Bas {Voyage, Mon. Fig., pi. 15-17 et p. 56-57 de mon texte a cet ouvrage).

(Schcene, pi. I et IV.) Les. numeros inscrits sur les fragments sont ceux de Schajne.

Malgre les apparences, le torse
n° 37 n'est pas feminin.



10 ATHENES. FRISE DE L ERECHTHEION

(Schcene, pi. II.) Suite des fragments de la frise de l'Erechtheion.
On pense que celte frise, comme celle du Parthenon, contenait a la fois des figures

de dieux et des scenes de la vie ordinaire ; mais, dans 1'etat actuel des fragments,
aucune tentative de restitution et d'interpretation n'est possible.



ATHENES. FRISE DE L'ERECHTHEION

(Schoene, pi. III.) Suite des fragments de la frise de l'Erechtheion.



12 ATHENES. FRISE DE L ERECHTHEION

Fragments de la frise de l'Erecbtheion, d'apres le choix d'Overbeck, Griechische Plas-
lilt, V ea., t. I, p. 477.

"Um6l'°S ^ SC'1CEne aV6C C6UX deS P'anches de Le Bas est donn6e
dans mon texte du Voyage (p. 57).



MONUMENT DE LYSICRATE

Le monument choragique de Lysicrate a Athenes, un des rares exemples

de l'ordre corinthien en Grece avant l'Empire, porte une inscription par

laquelle nous apprenons qu'il a ete d6di6 par Lysicrate a la suite de sa chor6gie,

335-4 av. J.-C. ; Corp. inscr. attic., II, 1242 (1). L'emplacement qu'il occupe,

au nord-est du theatre de Dionysos, bordait autrefois la « voie des tr6pieds »

(Paus, I, 20,1), ainsi nommec du grand nombre de tr6pieds exposes la, qui

avaient 616 d6di6s & Dionysos par des choreges. La frise a beaucoup souffert

au dix-neuvieme siecle par suite des inlemp6ries et Ton est heureuxd'en poss6-

der le moulage ex6cut6 pour Lord Elgin. (Smith, Catalogue of sculpture in the

Brit.Mus., t. I, p. 25o-25i.)

Le sujet de la frise est la victoire de Dionysos sur les pirates tyrrh6niens qui

l'avaient fait prisonnier a. Chios dans l'intention de le vendre comme esclave.

Le dieu se vengea en transformant ses ravisseurs en dauphins. La frise repr6-

sente le moment de la transformation, sur le rivage rocheux oil les pirates

trouv6rent Dionysos; des Satyres sont venus a l'aide du dieu. — Overbeck,
Griechische Plastik,

4e
6d., t. II, p. 121 et Smith, /. /.

(1) Auuexpat?]; Auai0ei'8ou Kixuvveu? Ixopvjyet.

'Axajxavxli; iraiSiov haf.cn. ®eojv yjuAei.

Auffiabr)? 'A6r)vaTo<; ISiSxaxe. Euai'vexo? '7jpx£-

Voir la page suivante.



i4 ATHENES. MONUMENT DE LYSICRATE
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Voir la notice precedents - Au milieu, sur la droite, le beau groupe de Dionysos
caressant une panthere.

-



ATHENES. TEMPLE DE NIKE APTERE. FRISE 15

Frise dutemple d'Alhena Nike(Apteros) sur l'Acropole (vers 435 av. J.-C.),d'apresLeBas-

Beinach, Voyage, Architecture, pi. 9. — 1 et 2, face est ; 3 et 4, face nord. Voir la bibliogr.
dans Le Bas, et Smith, Calal. of sculptures in the Brit. Museum, t. I, p. 239-248 ;

Furtwaen-

gler, Masterpieces, p. 442 ; Brunn, Denkmaler, 117 et 118. Pour la date du monument,

voir Rev. etudes grecques, t. XI, p. 177 ; t. XX, p. 24.

Les reliefs de la face orientale sont encore en place; les autres, tiansportes par Elgin

au Mus. Brit., ont ete remplaces a Athenes par des moulages. Suivant l'hypothese de

Furtwaengler, ils se rapporteraient a la bataille de Platees (479). Les figures des regis-

tres 1 et 2 represented des diviniles : on reconnait (1 a droite) Athena debout, entre Zeus
et Poseidon assis. A gauche (1) est Eros, entre Aphrodite el Peitho (?). En bas, combats

de Gre s et de Perses.



ATHENES. TEMPLE DE NIKE APTERE. FRISE

Le Bas-Beinach, Voyage, Architecture, pi. 10. - 1 et 2, face ouest ; 3 et 4, face sud
Scenes de combats (Grecs et Perses).



ATHENES. TEMPLE DE NIKE APTERE. FRISE 17

Choix de fragments de la frise d'apres Overbeck, Griechische Plastik,
i°
ed., t. I, pi. a

la p. 483. Voir plus haul, page 15.

2



ATHENES. TEMPLE DE NIKE APTERE. FRISE

Choix de fragments de la frise d'apres Overbeck, Plastih, t. I, pi. a la p. 483.



ATHENES. TEMPLE DE NIKE APTERE. BALUSTRADE

Reliefs de la balustrade du temple d'Athena Nike (entre 410 et 405 av. J.-C). Musee

de l'Acropole d'Athenes. D^couverts pour la plupart en 1835-38 par Boss et donnes ici

d'apres Kekule, Die Reliefs an der Balustrade der Athena Nike, 1881, pi. 1-3. Cf. Smith,

Catal. of sculptures, t. I, p. 246 sq.



20 ATHENES. TEMPLE DE NIKE APTERE. BALUSTRADE

Suite des reliefs de la Balustrade de Nik6 (Kekule, pi. 4 et 5). On dispute pour savoir si

la Victoire,en haut a droite du premier registre, ajuste sa sandale ou la detache ; un motif

analogue se voit sur la frise occidentale du Parthenon. Peut-etre la Victoire se dechausse-

t-elle avant d'entrer dans le temple, suivant la prescription rituelle de l'inscription

d'Andanie (Dittenberger, Sylloye, 388, 15 ; Smith, op. I., p. 248).



ATHENES. TEMPLE DE NIKE APTERE. BALUSTRADE

Essai de restitution, inspire par Kekule, de I'ensemble des reliefs de la Balustrade

(planche.7, registres 1 et 2). Voir la page suivante.



22 ATHENES. TEMPLE DE NIKE APTERE. BALUSTRADE

Essai de restitution, inspire par Kekule, de l'ensemble des reliefs de la Balustrade
(planche 7, registres 3 et 4). Suite de la page 21.



LE PABTHENON

Construil par Ictinos de 447 a 438, sur l'emplacement d'un temple plus

ancien rest6 inachev6 et d6cor6 sous la direction de Phidias, le Parth6non

(demeure des vierges, et non pas de la vierge Ath6na) (i)ful converti en6glise

au cinqui6me siecle, d'abord sous le vocable de sainte Sophie, puis sous celui

de la Panaghia (la Vierge Marie). De 1206 a i458, pendant 1 occupation d'Ath6nes

par les Francs, le Parthenon fut une eglise du rite latin. Apres la prise

d'Ath6nes par les Turcs, en i458, il redevint une eglise du rite grec ; en 1460,

les Turcs en firent une mosqu6e.

En 1687, le g6n6ral v6nitienMorosini, bombardant l'Acropole, fit sauter un

magasin de poudre elabli dans le Parthenon ; cette catastrophe causa plus

de ravages aux sculptures que toules les transformations ant6rieures. Heureu-

sement, un arlisle travaillanl pour le marquis de Nointel, ambassadeur de

France k Constantinople, avait dessin6 les frontons et une grande partie des

frises et des metopes en 1674 (c'est a tort qu'on a atlribu6 ces dessins a

Jacques Carrey).

En 1688 Alhenes redevint turque et, depuis cette 6poque jusqu'i la libe

ration de la Grece, les sculptures souffrirent beaucoup. Deja Morosini avait

essay6 de faire descendre le groupe central du fronton ouest, qui fut bris6. Les

dessins de ce fronton par Dallon (1749) et ceux des frises par Stuart 16moignent

des injures qu'ils subirent encore depuis le milieu du dix-huilieme si6cle. En

i8oi-i8o3, lord Elgin, ambassadeur d'Angleterre a Constantinople, enleva une

grande parlie des sculptures, en vertu d'un firman obtenu de la Porte, et les

transporta en Angleterre, avec beaucoup d'autres marbres precieux; l'ensemble

fut acquis pour 875.000 francs par le gouvernement britannique en 1816. Le

Parth6non nefut6vacu6 paries Turcs qu'en i833. D'autres sculptures du m6me

temple, au dix-huiti6me et au dix-neuvieme siecle, avaient 6te enlev6es et
dis-

pers6es k travers l'Europe ; on en a encore d6couvert, dans un jardin du

comt6 d'Essex, en 1901 (Burlington Club, Ancient Greek art, pi. 17). J'ai vu.

(!) Th. Reinach, Bull, de Corresp. hellen., 1908, p. 499.
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dans une collection priv6e, une jambe d'un taureau de la frise qui n'a pas

encore 6t6 signal6e. On a fait effort, dans differents mus6es, notamment a

Londres, a Strasbourg, a Dresde, pour r6unir des moulages de tout ce qui

reste des sculptures du Parth6non.

|Michaelis, Der Parthenon (Leipzig, 1871), est et restera longtemps 1'ouvrage

capital. On doit le computer aujourd'hui par l'excellent Catalogue ofsculptures

in the British Museum de A. H. Smith (1892, p. 91 et suiv.) et par le Iivret illustr6

Sculptures of the Parthenon (1906), en attendant le grand ouvrage sur le Par-

th6non qui est annonc6 parl'administration de ce Mus6e et celui que pr6pare a

Paris I'editeur Eggimann, d'apres les admirable? photographies de Boissonnas

(i6re livr., 1909). Nos dessins reproduisent ceux de Michaelis, auxquels on a rac-

cord6, tant bien que mal, la plupart des fragments d6couverts depuis.

~>j Pour les sculptures des frontons, voir le Repertoire de la Statuaire, t. I,
p. 4g5-497, et les dessins dits de Carrey (Antike Denkmaler, t. I, pi. 6, 6 a) ;

tous les dessins en question, d'apres les frontons, les m6topes et les frises, ont

6t6 publies d'abord par Laborde, puis, plus exactement et en photographie,par

H.Omont {Athenes au dix-septieme siecle, Paris, 1898; cf., du m6m*e, Missions

arche'ologiques francaises en Orient, 1902, t. I, p. ig3 sq.).
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11

12 14

Metopes du Parthenon (il y en avait 92, dont 41 resides a Athenes. 15 au British Museum,

1 au Louvre, les autres perdues). Le sujet principal est le combat des Centaures et des

Lapithes. Je donne les numeros de Smith et ceux des planches de Michaelis ; la lettre C

designe les dessins du pseudo-Carrey, souvent plus complets que les originaux ou en tenant

lieu. Les chiffres a la marge sont les numeros d'ordre des metopes. La lettre L signifie

qu'une metope est au British Museum a Londres ; A. qu'elle est restee a Athenes : P, au
Parthenon.



TEXTE DE LA PAGE 25

1. Parthenon, Smith 3o4- Michaelis, Parthenon, pi. 3, 1.

2. Londres, — 3o5. —
— 3, 2.

3. - - 3o6. — — 3, 3.

4- L. et Copenhague, — 307. — — 3, 4-

5. L. — 3o8. —
- 3, 5.

6. L. — 3og. —
- 3, 6.

5 et 6 rectifies d'apr6s C. et Sculptures, p. 60, fig. 12. Treu a retabli, sur

le Centaure de la metope 5, une t6te barbue de Wiirzbourg (Jahrb. des Inst.,

1897, p. 100), que Brunn et Michaelis attribuaient au Centaure de la metope 3

(ibid., 1896, p. 3oo).

7. L. — 3io. — — 3, 7.

Rectifi6 d'apres C. et Sculptures, p. 60, fig. i3; la tete du Lapithe est au

Louvre (Journ. Hell. Stud., Ill, pi. 23), celle du Centaure a Athfenes.

8. L. — 3n. — — 3,8.

Rectifi6 d'apr6s C. et Sculptures, p. 60, fig. i3.

9. L. - 3i2. - - 3, 9.

Rectifi6 d'apres C. et Sc, p. 63, fig. i4-

10. Louvre. — 3i3. — — 3, 10.

Rectifie d'apres C. et Sc, p. 63, fig. 14.

11. Perdu. — C. seulement 3, 11.

12. Ath6nes. — 3i4. —
— 3, 12.

Rectifie d'api*6s C. et Sc, p. 65, fig. i5.

i3-25.M6topes connues seulement par C. 3, i3-25



ATHENES. PARTHENON. METOPES DU SLD

15

19 21

22

<J r€^

S4MII

\ 1^Sf

miUJM_

25

26 28

15-25. C. seul. Mich. pi. 3, 15-25. — 26. L. S. 315. M. 3, 26. — 27 et 28. S. 316, 317. Mich.

3, 27-28. lei, d'apres C. et Sculpt., p. 68, fig. 10.

Les metopes 1-12 et 22-32 represented une Centauromachie. Suivant Pernice, 13-14 se

rapportent a Aglaure ouvrant la ciste, 15-16 au combat d'Erichthonios contre Amphiction,

17-21 aux apprets d'une ceremonie devant le xoanon
d'

Athena Polias.

Voir Pernice, Jahrb. des Inst., 1895, p. 93, pi. 3, et Lechat, Rev. et. gr., 1896, p. 262.



28 ATHENES. PARTHENON. METOPES DU SUD

29

CTi

32

ATHENES. PARTHENON. METOPES DU NORD

1,3 A,I

27

28

29
31

32

29. L. S. 318. Mich. 4, 29. —30. L. S. 319. M. 4, 30. — 31. L. S. 320. — 32. L. S. 321.

Ici, d'apres le dessin de Feodor et Sculptures, p. 72, fig. 17.

Les metopes du nord (1-3, 24-32) sont encore en place, mais 2, 26 et 30 sont tout a fait

effacees et 4-23 ont ete detruites par l'explosion de 1687.11 reste a Athenes des fragments

de quelques-unes, notamment A et D de Michaelis. Nous donnons done ici : 1° les n°s

1, 3,
A, D ;

2° les n°=

24, 25, 27 ;
3° les n" 28, 29, 31, 33 (le tout d'apres Mich., pi. 4). Les sujets

se rapporlent peut-etre a un episode de la guerre de Troie ; on a songe aussi a une Ama-

zonomachie. —32. A. S. 322. Mich. 4, 32.



ATHENES. PARTHENON. METOPES DE L EST 29

13 14

Metopes tres mutilees, toutes en place au Parthenon, se rapportant peut-etre a une

lulte des dieux et des geants. — Michaelis, pi. 5, 1-14.



3o ATHENES. PARTHENON. METOPES DE L'OUEST

Metopes tres mutilees, toutes en place au Parthenon. Manquent 6 et 7. Scenes de com
bat. Le n° 1 (Smith 323) a ete parfois considere comme une Amazone. — Michaelis pi 5
en as, 1-14.

' v "

'



ATHENES. PARTHENON. FRISE OCC1DENTALE

Procession des Panathenees.Les cavaliers atheniens. Smith, 326; Mich., pi. 9, 1-11.—

1, 2, a Londres ; 3-11, au Parthenon. — Une restitution de 3 par Passow, Jahrb. des

Inst., 1900, p. 49.



32 ATHENES. PARTHENON. FRISE OCCIDENTALE

12

14

ATHENES. PARTHENON. FRISE MERIDIONALE

meriSe'TeX
St/'

'/
^ 6t pI" 10' ^ ~ 12'16 SOnt au P^'-non. De la frise

^ Parthenon w r

"

{T"^
*' * Lond™s (droite) ; 2 au Parthenon ; 3 a Londres

Pai^S^iST^.
; ^ L0ndr6S- " R6StitUti0n ^ » £



ATHENES PARTHENON. FRISE MERIDIONALE 33

10 12

13 15

16 18

Smith, 327 ; Michaelis, pi. 10, 7-18. Les
n" 7-13 sont a Londres, 14 a Athenes, 15 a

Londres, 16-18 a Athenes.



34
ATHENES. PARTHENON. FRISE MERIDIONALE

19

21

25

27

Smith, 327 ; Michaelis, pi. 11, 19-31.
19 est a Londres (g.) et a Athenes (d.) ; 20 est connu par C. (fragm. a Athenes) ; 21 est

a Londres et a Athenes ; 22 est a Londres (complete par C.) ; 23 est connu par C. ; 24 et

25, C, Londres et Athenes ; 26, 27, connus par C. ; 28,29, Londres; 30, C.et Londres ; 31,
Londres.

Entre 29 et 30, une plaque a du se perdre'cdmpletement.



ATHENES. PARTHENON. FRISE MERIDIONALE 35

32 34

35 38

41

44

Smith, 327; Michaelis, pi. 11, 32-44.

32,34, C. ; 35, C. avec fragm. a L. et a A. ; 36, C. et Athenes ; 37, 38, C. et L. ; 39, L. ; 40,

L. et fragm. a A. ; 41, L. et A. ; 42, L. et fragm. a-A. ; 43, A. et L. ; 44, L. — L'n arrange

ment dilTcreQl de 38-43 a ete propose par Michaelis, Arch. Zed., 1885, p. 58. ; je le reprq-

jduis plus bas p. 41.



36 ATHENES. PARTHENON. FRISE SEPTENTRIONALE

12

Smith, 325 ; Michaelis, pi. 12, i-n.
1 (Stuart et C. ) ; 2 (A ptfi'sir ,,, , , , ,

8 (A. et C.) ; 9 (C. Vt& £S^c etiY

(A° 5 ° (I" * SM) ! 6 (A'> ; 7 <C' et A.) ;

?-^^XXt£^^lpl-

%ih; Parthenon>
p- 98' fig- 2* ' de »*»..B ».i our 8 10, un dessm rectifie m'a ete communique par M. A. Smith.



ATHENES. PARTHENON. FRISE SEPTENTRIONALE 37

12 15

15
16

17
20

21
23

Smith, 325 ; Michaelis, pi. 12, 12-23.

12 (L., Stuart et C.) ; 13 (C. et A.) ; 14 (L. et C.) ; 15-16 (C. et A.) ; 17 (A.) ; 18 (L.) ; 19

(A. et C.) ; 20 (A.) ; 21 (L.) ; 22 (A., L. et Stuart) ; 23 (L.).

Les plaques 14-19,20-23 sont donnees ici d'apres Sculptures of the Parthenon, p. 104,

fig. 26 et p. 108, fig. 27.



38 ATHENES. PARTHENON. FRISE SEPTENTRIONALE

24
26

27 29

33

Smith, 325 ; Michaelis, pi. 13, 24-33.

24-26 (L., complete par Stuart) ; 27 (A.) ; 28 (L.) ; 29 (A.) ; 30, 31 (A.) ; 32,33 (L.).
Dans la planche de Michaelis, de petits fragm. de Vienne, Carlsruhe et Athenes ont

ete inseres dubitativement (plaque 27).

Les plaques 24-28 sont donnees ici d'apres Sculptures of the Parthenon, p. 108, fig. 27.



ATHENES. PARTHENON. FRISE 8EPTENTRIONALE
■->'.)

34
36

37
39

40
42

Smith, 325; Michaelis, pi. 13, 34-42.

34-36 (L.) ; 37 'L. et A.) ; 38-42 (L.). La plaque 36 (en haut a g.) a ete completee par le

fragment retrouve en 1901 a Colne Park (Essex) et publie Burl. Club, Exhib. of Ancient

Greek art, pi. 17 (Eugenic Strong.). — Restitution de 42 par Passow, Jahrb. des Inst.. 1900,

p. 48.



4o ATHENES. PARTHENON. FRISE ORIENTALE

Procession des vierges atheniennes. Groupe de dieux. S. 324; Michaelis, pi. 14, 1-9;
du meme, Strassburger Antiken, p. 30-31. Voir la page suivanle.

Une partie des plaques 5, 6 et 8 est donnee ici d'apres Sculptures of the Parthenon,
pi. 8, p. 92 (fig. 22) et p. 95 (fig. 23). La lete d'Iris (5 tout a gauche) a ete retrouvee a

Athenes (American Journal, t. V, pi. 2). Un fragment de 6, 3 est a Palerme (flora. Mitlh

1893, p. 77).



ATHENES. PARTHENON. FRISE ORIENTALE 4i

1 (L.) ; 2 (C, A., C.) ; 3 (L. et C.) ; 4-5 (L-) ; 6 (A., C. et moulaye de Fau-

vel a Paris) ; 7 (Louvre) ; 8 (L.) ; 9 (dessin de Stuart).

Les figures sont num6rot6es : 1 (1) ; 2 (2-6,1 ; 3 (7-19) ; 4 (20-271 ! 5 (28-37) >

6 (38-48) ; 7 (49-56) ; 8 (57-61) ; 9 (62-63). II est facile de transcrire cos num6ros

sous les figures de la page pr6cedente.

Les homines debout (4, i-4 et 6, 6-11) ont ete consideres par Arvanilopoulos

(Alh. Millh., 1906, p. 38) et Weissmann (Hermes, 1906, p. 619 comme les

6ponymcs des dix tribus attiques.

L'interpretation est surtout delicate pour 4, 5 et 6 a gauche. Les fig. 24-27

sont appelees Hermes, Dionysos, Demeler (ou Artemis ,
Ares (ou Triploleme) ;

les fig. 28-3o sont Iris (ou Nik6), Hera et Zeus; les fig. 36-42 sont Athena,

Hdphaestos, Poseidon, Apollon (011 Dionysos), Peitho (ou Demetor), Aphrodite

el Eros. La scene capitale (5, fig. 3i-35) parait representer le plias^e du nou-

veau peplos d'Afh6na par l'archonte-roi et un ephebe, en presence de la pre-

tresse d'Alh6na et de deux diphrophores, dites a tort arrephores (comme si

les objets qu'elles portent 6taient myslerieux, appvj-ra).

XL! 11G 117 118 119 XLIIU26 110 111 XL 112 113 114 115

(XU1H 115 XL1U20 121 122 123 124 XXXVIII 106 107 108 XLm 127 128 XLIV 129 130 131

Xouvel arrangement des plaques 38-43 de la fri^e meridionale ip. 35), d'apres Michaelis

Arch. Zeil., 1885. p. 58.



42 ATHENES. PETITS FRONTONS

1. Fronton dit de l'hydre (Herakles et l'hydre); dessin restitue de Champion. Lechat.

Sculpt., p. 24 ; Perrot, t. VIII, fig. 273 ; Wiegand, Porosarchiteelur, pi. 8. Le fragment dit

fronton rouge (Lechat, p. 32 ; Wiegand, p. 195) est trop mutil6 pour etre reproduit. —

2. Fronton de la Gigantomachie sur l'Acropole
d'

Athenes, restitue par Furtwaengler,

Aegina, t. I, p. 319. (Cf. Sitzungsb. Bay. Akad., 1905, p. 465.) C'est le fronton est de l'Heca-

tomp^don remanie par Pisistrate. Voir Rep. slat., t. II, p. 780, 800. Des fragments presu

mes de la frise, comprenant le celebre relief de la femme montantsur un char, seront

publies dans le volume suivant [Allien. Mitlh., 1905, p. 305 ; cf. Sitzungsb. Bay. Akad.,

1906, p. 143). — 2, 3. Frontons du plus ancien Hecatompedon de l'Acropole, restitu^s par

Furtwaengler, Aegina, t. I, p. 317. (Cf. Sitzungsb. Bay. Akad., 1905, p. 447.) Voir Rep. stat..

t. II, p. 151. En couleurs, Wiegand, pi. 4. — 4. Fronton d'un monument funcraire

attique du quatrieme siecle, d'apres Furtwaengler, Aegina, t. I, p. 333, fig. 268. En vente

a Zurich, aout 1909.



ATHENES. MONUMENT DE PHILOPAPPOS

Bas-reliefs du tombeau monumental du Syrien Philopappos, de.la famille royale de

Commagene, sur la colline du Musee a Athenes (114-116 ap. J.-C, suivant Mommsen,

Allien. Mitlh., 187(i, p. 36). « Le champ, orne de reliefs, se divisait en trois parties (manque

celle du X.) et representait le mort, en consul romain, dans son char, inaugurant
solen-

nellement son consulat (100 ap. J.-C). A la partie superieure, la niche du milieu
con-

tient la statue de Philopappos, represents en citoyen athenien ; celle de gauche, la statue

de son grand-pere Antiochos IV, le dernier roi de Commagene, d<5tr6ne par Vespasien :

dans celle de droite, d'apres Cyriaque (1436; cf. Aihen.Millh., 1889, p. 217), etait Seleucus 1

Nikator, fondateur de la dynastie. » (Fougeres.)
Stuart et Rcvett, Antiquities of Athens, t. Ill, pi. 31; Fougeres, Athenes et ses

environs

(1906), p. 82-83; Th. Reinach, lieu, des iludes grecques,l. Ill (1890), pi. a la p. 370. Pour la
bi-

bliographie des inscriptions, voir Corp. inscr. attic, t. Ill, 1,
n°

557.



44
ATHENES. THEATRE DE DIONYSOS

Reliefs de la scene du theatre. — 1. Naissance de Dionysos. Zeus assis ; devant lui

Hermes portant l'enfant Dionysos ; de part et d'autre un Curete avec bouclier. — 2.

Scene bacchique. Sous une vigne un autel; a droite, Dionysos (peau de panthere), suivi

d'un Satyre; a gauche, Ikarios (?) portant une grappe de raisin, un bouc, un chien et la
deesse Erigone, fille d'Ikarios (?). — 3. Silene porleur (d'un meilleur travail et peut-etre

plus ancien que le reste, dont la date est incertaine). Voir la page suivante.



ATHENES. THEATRE DE DIONYSOS 45

Suite des reliefs de la scene du theatre. — 1. TtuisSe entre Eirene (?) avec come

d'abondance et Hestia (?). — 2. Dionysos assis au pied de l'Acropole (on voit au-dessus le

mur et les 8 colonnes du Parthenon) ; devant lui Hestia (?), ThSsee, Eirene (?). —tMonum.

del! Inst., t. IX, pi. 16; Annali, 1870,p. 97; Wheeler, Papers of the American School, t. I,
p. 137; Sybel, Katalog der Sculpluren zu Athen, p. 337-338; Svoronos, Das Athener National-

museum, 1908, pi. 61-64, p. 232 (les deux reliefs de la p. 45 representeraient Ptolemee Philo-

metor Soter II, avec sa famille, rendant hommage a Dionysos assis sous le Parthenon).



ATHENES. TEMPLE DIT THESEION

Le temple dorique ainsi d6signe, encore presque intact a Athenes, elait

orne de 18 m6topes sculptees (les autres lisses ou peintes), d'une frise encore

en place et de frontons qui ont disparu completement. Depuis le moyen age, ce

temple passait pour avoir ete dedie aThesee du temps de Cimon, lors du trans-

fert des ossements du heros en 469. Ross et beaucoup d'autres archeologues ont

combattu cette maniere de voir : on a successivement vu dans le Thes6ion un

temple d'Ares, d'Herakles, d'Apollon. d'Hephaestos ; cette derniere opinion

tend a pr6valoir (cf. Paus., I, 14, 6) (1). La construction du temple et ses sculp

tures paraissent a peu pres contemporaines du Parthenon.

Le travail capital sur le Th6seion est celui de B. Sauer, Das sogenannte

Theseion, Leipzig, 1899 (avec 6 pi.) (2). Nous avons reproduit ici les dessins et

les restitutions de Sauer, sans nous occuper de cedes qu'il a proposees, trop

hardiment, pour les frontons, ou les traces des statues qui les remplissaient

sont seules visibles sur le rebord inferieur. Chaque planche de l'ouvrage de

Sauer est accompagn6e d'un caique qui offre une restitution conjecturale des

reliefs, fruit d'un travail patient et d'une science ingenieuse auxquels j'ai d6ja

rendu hommage (3).

(1) Voir Sauer, Das Theseion, p. 52, 125.

(2) Cf. Jakresberichl d'lwan von Midler, 1901, III, p. 41 et 45.

(3) Revue critique, 1899, II, p. 275.



ATHENES. THESEION. FRISE ORIENTALS
I -

1/

TH ro

Sauer, Theseion, pi. III. Les numeros sont ceux des figures dans la publication ongi-

nale.— Suivant Sauer, il s'agit du combat d'Erichthonios contre Amphiction pour la posses

sion d'Athenes (Apollod., I, 2, 6), en presence de deux groupes de divinites, Athena, Hera

et Zeus (6, 7, 8), Poseidon, Amphitrite et Hephaeslos (22, 23, 24). Les Pelasges combattent

avec des pierres magiques (?), qu'ils poussent contre leurs adversaires sans les soulever

(comparer le mythe d'Amphion).Erichtbonios,peut-elre arme de la foudre de Zeus, serait

le n° 15 (Sauer, p. 143!. au moment ou il va forcer le mur pelasgique de l'Acropole, sym

bolise (?) par les Pelasges lithoboles.



48 ATHENES. THESEION. FRISE ORIENTALE

Restitutions des reliefs de la page precedente par B. Sauer (pi
3*



ATHENES. THESEION. FRISE OCCIDENTALE 49

Sauer, Theseion, pi. i. Combat des Centaures et des Lapithes. Les fig. 8-10 represen

ted l'episode de Cenee (Kaineus), enseveli sous les blocs dont l'accablent les Centaures.



;>o ATHENES. THESEION. FRISE OCCIDENTALE

Restitution des reliefs de la page preceded par B. Sauer (pi. 4



ATHENES. THESEION. METOPES SUD ET NORD 5i
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Metopes ; sud 1, sud 2, nord 4, nord 3, d'apres Sauer, pi. 5, avec sa restitution, pL
5'

— Exploits de Th6s<5e : 1, chatiment de Pe>iphetes ; 2, chatiment de Sinis ; 3, chatiment de

Procuste ; 4, combat, avec Cercyon.



02 ATHENES. THESEION. METOPES SUD ET NORD

M6t,pes sud 3 sud 4 ; nord 2, nord 1, d'apres Sauer, pi. 5, avec sa restitution, pi. 5".

^.i r^tfr
- 2' Minotaure ; 3 cMtiment de scir°n ' *• laie de ci—y--



ATHENES. THESEION. METOPES ORIENTALES 53

Metopes est 1, 2, 5, 7, 8, d'apres Sauer, pi. 6. — Exploits d'Herakles 1, le lion

de Nemee ; 2, l'hydre de Lerne ; 3, le cheval de Diomede ; 4, victoire d'Herakles sur

l'Amazone ; 5, combat avec Geryon.



54
ATHENES. THESEION. METOPES ORIENTALES

Restitution des metopes de la page precedente par Sauer, pi. 6*.



ATHENES. THESEION. METOPES OR1ENTALES 55

M6topes est 3, est 4, est 6, est 9, est 10, d'apres Sauer, pi. 6.
- Suite des exploi s

d'Herakles : 1, le cerf (ailleurs biche) Cerenytide ; 2, Herakles jette le sangher dans le

pithos ou s'cst cache Eurysthee ; 3, Cerbere ; 4, combat avec le triple fieryon ; 5, le-

pommes des Hesperides.



56 ATHENES. THESEION. METOPES ORIENTALES

Restitution des metopes de la page precedente d'apres Sauer, pi. 6*.



ATHENES. TOUR DES VENTS *7
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Bas-reliefs ornant le sommet du petit edifice dit Tour des Vents, construit a Athenes

au premier siecle av. J.-C. par Andronikos de Kyrrhos (vue d'ensemble, Baumeister,

Denkmaler, t. Ill, fig. 2366, p. 2113). Chaque figure de Vent est accompagnee d'une inscrip
tion qui la designe : Boreas, Kaikias, Apeliotes, Euros, Notos, Lips, Zephyros, Skiron. Notre
publication derive des gravures un peu arrangees de Stuart et Revett (Antiq. of Athens.
t. I,ch. HI), qui ont ete reproduces bien des fois, entre autres parBaumeister, Denkmaler,
t. Ill, fig. 2370, p. 21 16. Photographies dans Brunn-Bruckmann.pl. 30 ; Collignon, Sculpt, gr..
t. II, p. 616.



ARC DE BENEVENT

Elev6 en n3-n4 apres J6sus-Christ, suivanl le temoignage de inscription

d6dicatoire (Corpus, IX, 5894), l'arc de B6n6vent, malgr6 sa bonne
conservation

et son importance, n'a longtemps 6te connu que par la tres rare publication

de Rossini : Gli archi triunfali, i836 (1). De 1889 a 1892, Almerico
Meomarlini en

publia les reliefs dans son livre : /monumenli e le opere d'arte delta cilta di
Bene-

vento ; puis Frothingham en fit mouler une partie au nom de l'lnstitut

arch6ologique am6ricain. Outre une brochure illustree de Frothingham (1893),

nous avons aujourd'hui, a ce. sujet, les travaux de Petersen (Rom. Mit-

theil., 1892, p. 240), Domaszewski (Oesterr. Jahreshefte, 1899, p. 173), Eugenie

Strong (Roman Sculpture, 1907, p. 2i4), auxquels il faut joindre les grandes

photographies de Moscioni (Rome), indispensables pour une 6tude de detail (2).

On annonce depuis longtemps une publication definitive par Frothingham.

Nos dessins ont ete ex6cut6s d'apres les photographies de Frothingham

et de Moscioni ; il manque encore quelques morceaux, non reproduits ou

trop mat reproduits jusqu'i present.

D'aprts une th6orie ingenieuse (trop ingenieuse, peut-etre), les reliefs de la

face de Tare tournee vers la campagne se rapportent a la politique ext6rieure

de Trajan, ceux de la face tourn6e vers Rome a sa politique int6rieure et ceux

du passage aux souvenirs de son s6jour a B6n6vent, lors de son d6part pour

l'expedition contre les Parities, d'oii ilne devait pas revenir (114-117).

(1) Je ne possede pas et n'ai jamais vu cet ouvrage, dont les cuivres, me dit-on, ont
recemment ete acquis par la chalcographie royale de Rome.

(2) Voir aussi Curtis, Papers of the American School in Rome, t. II, p. 50.



ARC DE BENEVENT. FACE NORD
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Vue generate (d'apres la photographie de Moscioni) de la face nord de l'arc, donnant

sur la campagne vers Brindes.



6o ARC DE BENEVENT. FACE EXTERNE (NORD)

I (en haut a g.) Groupe de divinites (Liber, Libera, Diane, Silvain). Trajan etait figure

a g. — 2
(en'

haut a dr.) La Mesopotamie (ou la Dacie ?) agenouillee devant Trajan,

accompagne d'Hadrien et de Lusius Quietus (?), qui passe un pont ; de part et d'autre,
deux rivieres personnifiees (Tigre et Euphrate ?). — 3-6, apprets d'un sacrifice, proces

sion de depouilles guerrieres, Camilles avec boucliers.



ARC DE BENEVENT. FACE EXTERNE (nOIII 6l

1. Mars (Gaulois?), acconipagne de Virtus, presente deux militaires (une recrue et

un centurion) a Trajan entoure de ses licteurs. — 2. L'ltalie agricole, tenant un soc de

charrue, protegee par Mars, recoit les hommages des enfants eleves par l'empereur, en
presence de deux autres divinites (Abondance et Clemence) et de Trajan. — 3. Victoire
iinmolant des taureaux, de part et d'autre d'un thymiaierion. —4. En presence de Jupiter,
des envoyes germains pretent serment de fidelite.a Trajan, entoure de ses licteurs. — 5. Un

jeune homine vetu comme Hercule (l'Hercule paiihe ?) rend hommage a Trajan, en lui

offrant un clicval dresse (Dion, 68, 18) et un gros chien du pays.



62 ARC DE BENEVENT. FACE. EXTERNE (NORD)

Une femme (la deesseRome?) decore la clefdevoute; de part et d'autre, deux figures

etendues, chacune accompagnee d'un enfant. Ce sont des divinit^s fluviales, la femme

avec la personnilication de 1'Automne, l'homme barbu avec celle de l'Hiver (Petersen,
op. laud., p. 250).



ARC DE BENEVENT. FACE SUD 63

Vue generale (d'apres la pbotographie de Moscioni) de la face sud ou interne de l'arc

(du cot<5 de Rome). Comparez page 59.



64 ARC DE BENEVENT. FACE INTERNE
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1. La triade capitoline (Jupiler, Minerve, Junon), avec Ceres, Mercure, Liber, Hercule ;
les dieux altendent l'arrivee de Trajan. — 2. Trajan, accompagne d'Hadrien et de deux
licteurs, est devant le temple de Jupiter Gustos ; a droite, sous un arc, la deesse Rome
les Penates remains et. les consul ;. — 3, 4. Camilles avec boucliers, thymiateria.
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1. Rome (.'), Diane et Silvain (avec son chien) presentent a Trajan deux veterans en

toge. — 2. Trois delegues d'une ville maritime se presentent a Trajan: au fond, Hercule
entreApollon et Portunus.— 3.Victoiressacnfiant.—4.Lesrepresentantsdupeuple romain(?)
et le Genie du peuple (avec corne d'abondance) attendent Trajan. — 5. L'empereur, suivi
de ses licteurs, arrive aupres d'un arc.
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1. Une des deux Victoires avec Saisons (Ete et Printemps) ; cf. la vue d'ensemble,
p. 63. — 2. En haut de la voiite de Tare, Trajan couronne par la Victoire (Petersen,
p. 258). — 3, 4. Bas-reliefs a droite et a gauche du passage sous Fare. L'empereur pre

side a un sacrifice, la t6te voilee, en presence des representants du peuple de B^nevent

(Senat, Peuple ?). L'empereur distribue les congiaires en presence de la ville de Bene-

vent(?) personnifiee,de trois autres divinites locales et d'une foule de peuple, entre autres

des enfants pauvres auxquels il assure sa protection.
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LE TRfiSOR DE BERTHOUVILLE (bibliotheque nationals)

Les 69 objets d'argent qui forment ce tresor, d6couvert le 21 mars i83o dans

la commune de Berthouville (hameau de Villeret, arrondissement de Bernay,

Eure) et acquis pour le Cabinet des M6dailles par Raoul Rochelte le 3 mai de

la meme ann6e, proviennent d'un temple de Mercure Canetonnensis, qui parait

avoir 616 d6truit par un incendie vers la fin du IIIe
siecle. A cdte de produils

assez grossiers de l'orf6vrerie indigene, on y trouve les plus beaux chefs-

d'oeuvre de la ciselure antique, comparables aux meilleurs morceaux du

tresor de Boscoreale. Le vase le plus r6cent est de l'6poque d'Hadrien (Monu

ments Piot, t. V, p. 171).

Un catalogue complet du tresor a 6t6 public par Chabouillet (Catalogue

general des Came'es, etc., p. 4*8 et suiv.) et un catalogue sommaire par

E. Babelon (Guide illustre du Cabinet des Me'dailles, p. 344 et suiv.). Mais

il n'existe pas de publication complfete. La moins defectueuse est celle de

A. Lepr6vost, dans le tome VI des Memoires de la Socie'te des Antiquaires de

Normandie, dont j'ai fait reduire les lithographies, devenues Ires rares, dans la

mesure ouelles interessent l'objet du pr6sent recueil. Quelques h61iogravures

d'apr6s les principaux vases ont 6t6 publiees par E. Babelon dans son in-folio

Le Cabinet des Antiques (6galernent tr6s rare). Aux gravures de Leprevost j'en

ai ajout6 une liree des Nouvelles Annates (i838), qui sont a peu pros introu-

vables, et une autre tir6e du m6moire (tr6s rare) de Lajard (Culte du Cypres

pyramidal). Voir aussi Waldstein, A Hermes in silver work on a patera from

Bernay, dans Journal ofHellenic Studies, 1882, p. 96.

Une bibliographic complfete du tresor de Berthouville a 6t6 dress6e par H. de

Villefosse, Monuments Piot, t. V, p. 170-171.
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I. (Leprevost, pi. 2). — 1. Buste de Mercure, emblema de patere (Chabouillet, n° 2803).
— 2. Patere avec ornements incises. — 3. Mercure assis, emblema (Chab., 2822).

II. (Leprevost, pi. 3). — 1. Mercure debout, emblema, avec dedicace (Chab., 2824). Journ.

Hell. Stud., 1882, p. 96, pi. 22. — 2, 3. Bustes de Mercure et Venus, emblema (Chab., 2823).
— 4. Bacchante ou Ariane endormie sur peau de lion, au milieu d'Amours, emblema

(Chab., 2820).
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I. (Leprevost, pi. 4).
— 1, 2, 3. OEnochoe iliaque ; face representant l'enlevement du

Palladium (Ulysse, Diomede) et Achille pleurant sur le corps de Patrocle (Chab., n°2804 ;

Babelon, Cabinet des antiques, pi. 41).

II. (Leprevost, pi. 5). — Autre face, developpee, du meme vase. Rachat du corps

d'Hector. Achille assis preside a la pesee d'un vase d'or offert par Priam (Babelon, ibid.,

pi. 41).
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1. (Leprevost, pi. 6.) Seconde cenochoe iliaque. Achille mourant, soutenu par Ajax
attaque par Enee, Paris et Agenor (?). Une Victoire offre une couronne a Menelas i9)
(Chab. 2805 ; Babelon, ibid., pi. 17.)

2. (Leprevost, pi. 7.) Autre face du meme vase. Achille traine le corps d'Hector der-
riere son char. Au-dessus des creneaux de Troie, Priam, Hecube et deux Troyens.
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I. (Leprevost, pi. 8). — 1. Gobelet orne de compositions relatives a la victoire d'un

athlete. La nymphe de la fonlaine Pirene avec Pegase : au loin, l'Acrocorinthe et le temple
de Venus (Chab. 2S06 ; Babelon, Cab. des antiques, pi. 24). — 2. Anse d'un canthare (Chab
2807).

II. (Leprevost, pi. 9). — Autre face du meme gobelet. Un athlete, un Terme, Poseidon
et Amphitrite cf. Babelon, Guide illustre, p. 351 et fig. 166).
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(Leprevost, pi. 10.) Scene figuree sui\le col de l'oenochoe (Chab., 2805). Ulysse et Do-

lon (?) — Au-dessous, silhouette de canthare (Chab., 2807 ; voir la page precedente) et trans

cription de la dedicace a Mercure Auguste gravee sur le vase.
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Voir la page suivanle.
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Page 73, 1. (Leprevost, pi. 11). — Canthare bacchique (Chab., 2807 ; Babelon, Cabinet
des antiques, pi. 51). Centauresse et Amours; vieux Centaure tourmente par un Amour.

Page 73, 2. (Leprevost, pi. 12). — Canthare bacchique (Chab., 2808). Jeune Centaure
et jeune Centauresse avec des Amours.

Page 74. (Leprevost, pi. 13). — Canthare bacchique (Chab., 2810; Babelon, pi. 38).

Masques et termes priapiques.
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Voir la page suivante.
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Page 75, 1. (Leprevost, pi. 14).— Canthare bacchique (Chabouillet, n° 2809). Deux frag
ments, avec masques et vases .

Page 75, 2. (Leprevost, pi. 15). — En haut a droite, canthare (Chab., 2809 ; voir le pre

cedent). Plus bas, scyphus (Chab., 2811; Nouvelles Annates, 1838, pi. 18, 2). Scene de divi

nation? A droite, en haut, seconde face du meme scyphus (Nouv. Annates, 1838, pi. 18, 1).
Scene inexpliquee (mystique?). A droite en bas, scene sur un scyphus, pendant du prece

dent (Chab., 2812 ; Gaz. archiol., 1885, p. 136). Scene inexpliquee aupres d'un lombeau ; les
caracteres sur le rouleau que tient la femme assise sont illisibles.

Page 76. (Nouvelles Annates, 1838, pi. 18, 4). Autre face du scyphus (Chab., 2812). Scene
inexpliquee (divination ?).
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(Lajard, Recherches sur le culte du Cypres, pi. 17 et 18,
n°

1.) Plateau ou disque avec

mfidaillon repriSsentant un cavalier qu'attaquent des animaux feroces, une lionne et un

loup. Sur le bord, animaux divers, masques, etc. Dedicace de C. Propertius Secundus a

Mercure Kanetonnensis. — Chabouillet,
n° 2821.

D'autres pieces moinsimportantesdu tresor de Bernay n'ont pas encore ete reproduites,

notamment Chabouillet, 2S25-2828, 2832, 2837, 2838, 2851
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Vue generate, d'apres Laborde (Monuments de la France, pi. 109), de la Porle Noire ou

Porte de Mars a Besancon. En 1S25 (posterieurement k Laborde), ce monument a ete
res-

laure par Marnotte, qui a publie un compte rendu illustre de son travail dans VAcademie

de Besangon, 1875, p. 191 sq. II n'existe pas encore de reproductions exactes de ces sculp

tures ; les photographies sont a peine dechiffrables. J'ai regu (trop tard pour les utiliser

ici) de bons dessins faits sur place par M. Spitz, qu'on trouvera dans la Revue archiolo-

gique de 1909, 2° semestre.
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Bestauration de la Porte Noire (Acad, de Besancon, 1875, pi. 2). Les medaillons du

pilastre de gauche ont ete dessines d'apres Vaissier, la Porte Noire, 1903, p. 16-21.
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1, 2, 3. Colonne de l'ordre inferieur du cote oppose a la ville (en regard de l'eglise
Saint-Jean). 1 et 3 donnent les details, 2 est la vue d'ensemble. Sujets : Dejanire et Nessus

•

Bacchus entre Bacchant et Bacchante; Mercure et Argus (?) ; la folie d'Ajax ; Pandore f>)
■

Minerve et Encelade. Plusieurs de ces designations (nouvelles) m'ont ete proposees
A.-J. Reinach. — Academie de Besaneon, pi. 7; Vaissier, la Porte Noire, 1902 p

11-
1903

frontispice.
' '

4. Colonne florale. — Acadimie de Besangon, 1875, pi. 7.
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1. Colonne a gauche, d'apres Vaissier, Les colonnes a figures de la Porte Noire, 1902,
p. 9 (details, p. 5, 6, 7, 8). Sujets : Dedale et Icare ; la folie d'Ajax (?) ; Thesee et le

Minotaure ; Hercule heroi'se ; Hesione (?). Entre les reliefs figurent des instruments de

sacrifice et des victimes.

2, 3. Restes des reliefs qui decoraient les pieds-droits a l'entour de l'arc. Scenes de

combats et trophees d'armes (d'apres .lead, de Besangon, 1875. pi. 11).
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1 (a g.). Dans l'entrecolonnement, Hebe et l'aigle, sur un piedestal ou est representee une

ville tourrelee, avec corne d'abondance (Acad, de Besangon, 1875, pi. 8).

2, 3, 4 (a dr.). Fragments de sculptures tires des fondations du mur mitoyen avec la

maison
n° 3 de la rue St-Jean, provenant probablement d'un reservoir attenant a la Porte

Noire (Acad., 1875, pi. 5).
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LE TRESOR DE BOSCOREALE

Boscoreale est a 3 kilometres au nord de Pomp6i. Un tr6sor c61ebre y a ele

exhume au lieu dit Pisanella Setlelermini, dans le domaine de Vincenzo de

Prisco, sur l'emplacement d'une villa rustique qui fut detruite par la catas

trophe d'aout 79. Les fouilles ont eu lieu de 1894 a 1895 ; la decouverte prin-

cipale est du i3 avril 1895. Presque tout le tr6sor, acquis par Edmond de

Rothschild, a ete donne par lui au Louvre (24 juin 1895); six vases, don I

deux imporlants, sont Teste's chez le donateur et quelques autres pit'ces,

separees du lot principal, ont ete offerles au Mus6e par diverses personnes

(Monum. Piot, t. V, p. 36). En somme, le Louvre possede 102 pieces d'argen-

terie de Boscoreale ; une tSte de femme (ci-dessous) est au British Museum,

mais estrepr6sent6e au Louvre par un fac-simil6 de MM. Haek et Hourdequin,

qui ont execute des reproductions des pi6ces les plus importantes (on n'a pas

encore permis de les mouler). La seule publication k peu pres complete est

due a H6ron de Villefosse (dans le tome V des Monum. Piot, 1899, avec

36 planches d'h61iogravure). C'est d'apres ces planches qu'ont 6*16 ex6cules nos

dessins ; nous n'avons reproduit que les objets orn6s dont la decoration rentre

dans le cadre de ce recueil. Pour le tresor de Boscoreale, comme pour celui

de Hildesheim, il faudrait absolumenl de bons dessins au trait donnant le

d6veloppement des vases circulaires ; les photographies, suffisantes pour

l'6tude du style, ne sont qu'un pis-aller pour celui des motifs.

T£te de femme de Boscoreale (emblema)
Musee Britannique.
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1. (Villefosse, pi. 1.) Phiale ayant pour emblema le buste de l'Afrique, avec dipouille

d'elfiphant sur la tete, lion sur l'epaule dr., fruits et panthere dans le giron, tenant
I'u-

rseus et une corne d'abondance. — 2. (V., pi. 2, 2.) Phiale ayant pour emblema un portrait

d'homme; le pendant (portrait de femme, p. 83) estau British Museum (Mon. Piot, t.V.p. 46).
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(Villefosse, pi. 3 et 4.) Deux vases a verser, ornes de Victoires sacrifiant et, sur le

col, d'Amours abreuvant des griffons. Le sacrifice a lieu devant un autel que surmonte

une statue de Minerve.
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I. (Villefosse, pi. 5.) Scyphus orne de reliefs : a) Ane tourmente par des Amours'

b) Bacchus enfant sur une panthere, escorte par des Amours.

m ,

"' (yillef°fe'
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Scyphus orni de reliefs: a) Llephant tourmenW par des Amours-

b) Lion dompte par des Amours.
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(Villefosse, pi. 7 et 8.) Deux gobelets, avec figures de squelettes. Sur le premier, trois

squelettes anonymes, puis (designes par des inscriptions) les 6crivains M^nandre, Archi-

loque, Monimus et Demetrius de Phalere (?). Sur le second, trois squelettes anonymes,

plus Sophocle (sceptre), Moschion, Zenon, Epicure. Voir Villefosse, op. I., p. 224 et suiv.
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^. (Villefosse, p,. 9.) Canthare orne de rinceaux, avec animaux et oiseaux (i, y a la

2, 3. (Villefosse, pi. 11 et 12.) Deux canthares decores de grues.
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1, 2. (Villefosse, pi. 13 et 14.) Deux canthares decores de cigognes.

3. (Villefosse, pi. 15.) Scyphus orne de victuailles et d'ustensiles.
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1. Viefosse, pi. 16.) Scyphus orne de victuailles et d'ustensiles.
2. (Villefosse, pi. 17.) Scyphus orne de branches de laurier
3. (Villefosse, pi. 18.) Canthare orne de feuilles de platane
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(Villefosse, pi. 19 et 20.) Deux miroirs, ornes au revers, l'un d'un busle de Bacchante,

lautre dun groupe de Leda avec le cygne.
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31: 1

31. 2

1. (Villefosse, pi. 25.) Manche et oreilles d'un vase.

2. 3. (Villefosse, pi. 31.) Voir la page suivante.
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32. 2

32. 1

Collection E. de Bothschild (Villefosse, pi. 32). II faut joindre ces dessins aux deux

derniers de la page prec^dente et aux deux de la page suivante. Ces six dessins repro-

duisent les divers aspects d'un scyphus a deux anses, dont la decoration comprend deux

sujets : a) Auguste, maitre et pacificateur de l'univers (pi. 31, 1 ; 32, 1 et 2) ; b) Auguste

reeoit la soumission de Barbares germains (pi. 31, 2 ; 33, 1 et 2). Voir les details a la page

suivante et le developpement a la page 97.
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33. 1

33. 2

( Voir les deux pages pricedenles.)

A) Auguste, sur une chaise curule (32, 2), regoit l'hommage d'une statue de la

Victoire que lui offre Livie divinisee (ou Venus ?), accompagn^e d'un Amour Derriere elle,

le G6nie du peuple romain et la deesse Rome. Derriere Auguste (32, 1), Agrippa condui-

sant un groupe de sept personnages, dont l'un, la tgte ornee d'une defense d'elephant,

personnifie l'Afrique.

B) Auguste assis, entoure de licteurs (33, 1), recoit l'hommage de Barbares (hommes

et enfants), qui lui sont presentes par un jeune general romain, probablement Drusus.
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34. 1

Cj32^^=s

34. 2

35 1

Collection Edm. de Rothschild (Villefosse, pi. 34, 35). Voir la page suivante.
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35. 2

36. 1

36. 2

(Villefosse, pi. 35, 36.) Voir la page suivante.
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Scyphus dont la decoration comprend deux sujets : a) cortege consulaire de

Tibere, le
i6r Janvier de l'an i3 avant J.-C. (PI. 34, 1 ; 35, 1 et 2) ; 6) sacrifice

offer! par Tibfere l'an 12, avant de partir pour la Pannonie (PI. 34, 2 ; 36, 1 el 2).

a) Le cortfege s'avance vers le Capitole, dont un aigle occupe le fronton

(PI. 36, 1 ) . En tfite, le taureau conduit par des victimaires ; puis un char a quatre

chevaux conduits par un esclave et accompagn6s de cinq assistants, dont deux

licteurs (35, 1). Tibere est debout sur le char, tenant un sceptre et une

branche de laurier ; un esclave supporte une couronne au-dessus de sa tete.

Derriere marchent quatre hommcs, dont Tun avec torques au cou (Gaulois).

6) Trois victimaires immolent un taureau devant le temple du Capitole ;

un quatrieme personnage est derriere le taureau. Plus loin vers la gauche,

un tr6pied soutenant un r6chaud, derriere lequel sont un joucur de flute et

deux licteurs. La figure principale (mutilee) 6tait l'empereur Tibere cuirass6,
accompagne de trois personnages dont un licteur (36, 2).

Developpement des deux scyphus, d'apres les dessins publies dans la Revue Atene e

Roma, t. VI, p. 111-114 (communiques par M. H. de Villefosse). Le n°

1 est consacre a

la gloire d'Auguste, le second a celle de Tibere (Coll. E. de Rothschild).

7
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L'arc de Carpentras, qui s'eleve dans une arriere-cour du Palais de Justice, est decore

sur ses deux faces laterales ; le bas-relief a l'Orient (notre n°

2) est le mieux conserve.

Cette face est, trop rapprochee d'un mur, ne peut etre photographiee ; nous donnons un

caique du meilleur dessin de Caristie, reproduit (t. I, p. 181) dans le Recueil des bas-reliefs

de la Gaule d'Esperandieu. Le meme ouvrage contient une vue d'ensemble de l'arc (p. 179)

et, a grande 6chelle, notre bas-relief
n° l.L'un et l'autre de ces bas-reliefs repr^sentent des

Gaulois captifs et enchaines au pied de trophees.Sur le tronc d'arbre et a c0t6 sont figu-

rees des armes gauloises ; dans le dessin
n° 2, on a supprime les armes de fantaisie dessi-

nees par Caristie.

On peut atlribuer l'arc de Carpentras a la meme epoque que celui d'Orange, c'est-i-

dire aux abords de l'ere chretienne. Cf. Curtis, Papers of the American School in Rome

t. II, p. 42.

Les bas-reliefs de l'arc de Carpentras ont ete moules pour le musee de Saint-Ger

main au mois de juin 1909.
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L'arc de Cavaillon n'est qu'une ruine (epoque d'Auguste). De la decoration primitive,

il subsiste de beaux ornements floraux sur les piedroits et, a gauche, une Victoire decorant

le tympan de la face orientale. Celle qui lui fait pendant est un essai de restitution. Notre

dessin derive de la gravure de Lahorde, Monuments de France, 1. 1, pi. 37 ; il y a des photo

graphies dans Esperandieu, Recueil des bas-reliefs de la Gaule, t. I, p. 172-174 (avec un essai

de restitution de 1'ensemble, p. 174). Cf. Curtis, Papers of the American School in Rome,
t. II, p. 39.
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MYTHOLOGIQUES. TOULOUSE

Reliefs decouverts a Chiragan. Musee de Toulouse. Chiragan fait partie de la station

de Martres-Tolosanes (Villa Aniciana). — 1. Fleuve assis ; traces d'un aigle sur un rocher

(amours de Jupiter ?). Esperandieu, Bas-reliefs, t. II, n° 897. — 2. Enlevement de Proserpine.

Ibid., n° 898. — 3. Hercule, la beche en main, le pied sur une corbeille, se repose apres

le netloyage des ecuries d'Augias. Ibid.,
n°

899, 1. — 4. Hercule et Diomede (a g., une

des cavales). Ibid.,
n°

899, 3.
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Suite des reliefs de Chiragan a Toulouse. — 1. Hercule et l'amazone Hippolyte. Espe

randieu, II,
n"

899, 5. — 2. Hercule el le taureau de Crete. Ibid.,
n°

899, 6. — 3. Hercule

et l'hydre de Lerne. Ibid.,
n°

899, 7. — 4. Hercule et le triple Geryon. Ibid., n° 899, 8.
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Suite des reliefs de Chiragan a Toulouse. — 1. Hercule, le sanglier d'Erymanthe et

Eurysthee dans la cuve. Esperandieu, Bas-reliefs de la Gaule, t. II, n° 899, 9. — 2. Hercule

et les oiseaux du lac de Stymphale. Ibid.,
n°

899, 10.

Ces reliefs decoratifs, de style grec, mais de technique locale, paraissent appartenir

h l'epoque des Antonins.
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En 1517, sous le sultan Selim I", s'ecroula la colonne ornee de reliefs que Theodose

avait elevee a Constantinople, au retour d'une campagne victorieuse (octobre 386). On

n'en a pas signale depuis le moindre fragment. Anterieurement a cette date, un artiste

italien anonyme, en qui Ton a voulu voir Gentile Bellini, avait execute des dessins de
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cette colonne ; il en existe encore deux exemplaires, l'un au Louvre, l'autre a l'ecole des
Beaux-Arts (copie ancienne de celui du Louvre). Ces dessins furent graves avec quel-

que lourdeur pour un ouvrage in-folio du P. Menestrier (1702) ; les memes gravures ont

ete reproduites dans VImperium orientate de Banduri (1711, 1729), et c'esl sur elles qu'ont
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6t£ caiques nos dessins. lis exigent d'autant moins de commentaires que les scenes re

presentees sont tres claires ; mais on se demandera sans doute toujours ce qu'il peut y

avoir d'authentique dans ces riches et pompeuses compositions.
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Une seconde colonne a reliefs, celle d'Arcadius, dont la base tres endommagee sub-

siste seule, fut demolie par le gouvernement turc peu apres 1730, parce qu'elle menacait

ruine. Les reliefs qui l'ornaient sont figures d'une maniere tres imparfaite, mais certaine-
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ment fidele, sur un grand dessin de la collection Gaignieres (Bibliotheque Nationale),
que Geffroy a public en heliogravure (Monuments Piot, t. II, pi. 10-13, p. 99). Ce dessin

a peut-etre ete execute pour Nointel, ambassadeur de France a Constantinople (1670) ; il est
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trop incomplet et trop sommaire pour etre reproduit. Une des scenes les mieux conservees,
a la partie superieure de la colonne, est aussi connue par un dessin du graveur hollandais
Melchior Lorich, d'abord publie par M. Michaelis (Jahrbuch des Inslituts, 1892, p. 91), puis
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par Geffroy (Mon. Piot, t. II, p. 104). Quelques fragments de la colonne ont ete signales

recemment a Constantinople (Ibid., p. 1301. Dans le meme article de Geffroy, on trouvera

des gravuresde l'ensemble de la colonne d'Arcadius d'apres l'Anglais Sandys, 1610 (p. 103),
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du piedestal de cette colonne d'apres Cassas (p. 114, 115), enfin de l'ensemble de la colonne
d'apres Du Cange (p. 122), dessin inutilisable, probablement de fantaisie, que Banduri a
reproduit egalement (t. II, p. 509). — D'une troisieme colonne, elevee par Marcien, on a

signaJe quelques restes a Constantinople (Ebersolt, Revue archMogique, juillet-aout,1909 )
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Sur les deux rouleaux dessines qui reproduisent la colonne de Theodose, on peut lire

un article de Muntz, Revue des Etudes grecques, t. I, p. 318-325, avec la reproduction pho-

tographique d'une section qui demontre la fidelite des gravures. Voir aussi Th. Reinach,
ibid., t. IX (1896), p. 74 (colonne de Theodose) et p. 7S (colonne d'Arcadius).
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Bas-reliefs de la base de l'obelisque eleve en 390 par Theodose sur l'hippodrome de

Constantinople (Le Bas-Beinach, Vogage, Mon. Fig., pi. 125-128). MM. Wace et Traquair

(Journal of Hellenic Studies, 1909, p. 64) attribuent ces bas-reliefs a l'epoque de Constantin
et y reconnaissent ce monarque avec ses fils.

1. (Le Bas, pi. 125.) Ouest. L'empereur recoit les offrandes des tributaires barbares.
2. (Le Bas, pi. 126.) Sud. L'empereur, dans la tribune imperiale, avec ses fils, assiste

aux jeux.
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(Le Bas, pi. 127.) Est. L'empereur s'apprete a couronner un vainqueur aux jeux; au-

dessous, spectateurs et danseuses.

(Le Bas, pi. 128.) Nord. L'empereur, entoure de sa famille, preside aux jeux ; dans le

bas, spectateurs agitant des mouchoirs (Vopisc, Aurel., 48).

Pour les inscriptions en grec et en latin sur les faces de l'ouest et de lest, voir Corp.

inscr. lat., Ill, 737.

8
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Cos. — 1 et 2. Frises bacchiques dans la forteresse. Benndorf et Niemann, Reisen,
t. I, pi. 2 et 3. — 3, 4. Frises bacchiques dans un bastion pres de la mer. Ibid., pi. 4.

Sujets bacchiques; le tout tres degrade, dans le style de la frise de Teos.



CUSSY. COLONNE
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La colonne romaine de Cussy (Cote-d'Or), haute de 11 m. 50, repose sur un piedeslal

octogonal orne de bas-reliefs tres degrades oil Ton distingue pourtant les figures suivantes

(reproduites ici d'apres les gravures arrange'es de Laborde, Monuments de la France, t. I,

pi. 66, 67) : Bacchus, une nymphe (ou Ariane), Hercule, un captif, Minerve, Junon, Jupiter et

Ganymede. On a voulu que la colonne de Cussy marquat le lieu de la victoire de Cesar

sur les Helvetes (Saumaise en 1626, Saulcy en 1860). Voir Rev. archiol., 1879, I, p. 17 ;
Mil-

lin, Voyage, pi. 17 ; Joanne, Diet, de la France, s. v. Cussy (avec phot, de l'ensemble du

monument) ; Esperandieu, Recueil des bas-reliefs de la Gaule, t. Ill, p. 140, 143.



LES BAS-RELIEFS DE DELPHES

Les ruines de Delphes ont 6t6 completement explor6es, de 1892 a igo3, aux

frais du gouvernement frangais, sous la direction de Th. Homolle. Les objets

decouverts sont restes a Delphes et sont expos6s, depuis 1903, dans un mus6e

dii a la liberalite du banquier Syngros. Depuis 1902, une grande publication

(les Fouilles de Delphes) les a fait connaitre par de belles heliogravures, d'apres

lesquelles ont 6te ex6cut6s la plupart de nos dessins ; je dois aussi la commu

nication de photographies a l'amiti6 d'Homolle. Les statues et les reliefs les

plus importants ont 6t6 moul6s et sont exposes au mus6e du Louvre. Ce qui

manque le plus, a l'neure ou j'6cris (f6vrier 1909), ce sont des descriptions de-

taillees des trouvailles ; je renverrai plus loin a cedes que j'ai consultees. Un

resum6, sous forme d'un catalogue sommaire du mus6e de Delphes, se trouve

dans la quatrieme edition (1904) de la Grece de Btedeker (p. 149-154), un autre,

plus complet, dans la Grece de Joanne (par Fougeres), 6dition de 1909 (p.
254-

261), un troisieme dans le Guide de Delphes de Keramopoulos, 1909 ; voir

aussi Poulsen, La frise ouest du Tresor de Cnide (Bulletin de corresp. hell.,

1908, p. 177-137); Lechat, la frise du tresor des Cnidiens, la Gigantomachie

(Revue des etudes anciennes, 1909, p. 1-29; p. 129-134) ;Perrot, Rev. archeol.,

1903, I, p. 87 sq. ; Heberdey, Oeslerreichische Jahreshefte, 1909, et les articles

de Pomtow, intitul6s Delphica, dans la Berliner Philologische Wochens-

chrift, 1909,
nos

5, 6 et suiv.

Pour les fragaisnt? des frontons du temple d'Apollon, voir le Repertoirejle

la Statuaire, t. III.



DELPHES. FRISE DU THEATRE

Fragments de la frise du theatre, relatifs aux exploits d'Herakles (Centaure, hydre,

Antee, Amazone, lion de Nemee, Geryon, cheval de Diomede, Diomede
?).— Fouilles, pi. 76.



DELPHES. MONUMENT DE PAUL-EMILE

Frise d'un monument eleve par Paul-Emile (restitu6 au musee de Delphes), apres sa

victoire de Pydna (167 av. J.-C.) sur Persee, roi de Macedoine. Deux fragments en avaient

deja ete publies par Cur\ius, Anecdola Delphica,18iS, pi. 3,5-6 (cf. S. Reinach, Les Gaulois

dans I'art, p. 42-43). On reconnait les Macedoniens a leurs boucliers ronds decores. Parmi

les adversaires des Macedoniens, il n'y a pas seulement des cavaliers romains, mais des

Barbares (avec des boucliers ovales) qui leur servaient d'auxiliaires (photographies pre-

tees par Homolle).

Baedeker, Griechenland,
4-

ed., p. 150. ; Fougeres, Guide Joanne, p. 260 ; Ad. J. Rei

nach, Bull, de corr. hellin., 1909.
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Le charmant temple in an/is qui futle Tresor des Atheniens a ete entiereinent recons-

truit afcDelphes par Replat, aux frais de la ville d'Athenes (Rev. arch., 1908, I, p. 90) ; cette

restitution a ete admiree et critiquee (Phil. Woch., 1909, p. 189). Construit vers 480, le
temple etait orne de 6 metopes sur les facades, de 9 sur les longs cotes ; on aretrouve

des fragments de chacune des 30 metopes. (Bull., 1894, p. 169 ; cf. Furtwaengler, C. R.
Acad. Baviere, 6 juillet 1901, p. 392 ; Homolle, Gai. des Beaux-Arts. 1895, I, p. 208.) Les
sujets sont relatifs aux exploits d'H6rakles et de Thesee. Voir Perdrizet, Bull, corresp
hellen., 1904, p. 334-344 (sur l'ordre des metopes) ; Lechat, Sculpture attique, p. 413-422.

1, 2. Deux taureaux du troupeau de Geryon. — Fouilles, pi. 45.
3. Herakles et Alcyonee (?).— Ibid.

4. Herakles et le Centaure. — Ibid.
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1. Herakles et le chien de",Geryon, Orthros (renverse sur le sol). — Fouilles pi 44.
2. Herakles et Geryon. — Ibid.

3. Un taureau de Geryon. — Ibid.

4. Herakles et le lion de Nemee. Le manteau et le carquois du heros sont suspendus
a gauche (Bull., 1894, p. 182). — Ibid.
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En haut a g., scene de combat (Thesee ?) ; a dr., deux heros (?). Plus bas, a g., pied

de hiche, guerrier tombe, fragment avec un pied droit posant sur le sol (combat?). —

Fouilles, pi. 48.
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1. Herakles lutlant contre un geant —

Fouilles, pi. 43.
2. Herakles luttant contre Kyknos. — Ibid., pi. 42.
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1. Herakles et la biche Cerynitide. — Fouilles, pi. 41.

2. Thesee et Kerkyon. — Ibid., pi. 46-47, n° 2.
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1. Thesee et le taureau de Marathon. — Fouilles pi
2. Amazone (?) luttant contre Thesee (?). — Ibid.
3. Thesee et Periphetes. — Ibid.
4. Th6see et Procruste (?). — Ibid.

46-47.
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1. Thesee et l'Amazone. — Fouilles, pi. 40.
2. Thesee recevant les instructions d'Athena. — Ibid., pi. 38 ; Gazette des Beaux-Arts

1895, I, p. 209.
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1. Thesee et le Minotaure. - Fouilles, pi. 39 ; Bulletin, 1894, p i82

le sLZZTelltZtZt

tFrS?r-

?'i
f'gUreS™PrtB«^t- ex'ercice dedes« ;

p. 983. Deja donnees /?t!p. s/o/., t. Ill, p. ioo.
' ' '



DELPHES. TRliSOR DES CNIDIENS (SIPHNIENS)

Un petit temple in antis, richement decore, dont les debris ont ete recueillis au cours

des fouilles depuis 1892, fut considere d'abord comme le Tresor des Siphniens, puis, a

partir de 1896 (Bull., 1896, p. 59), comme celui des Cnidiens ; Pomtow l'a rendu definitive-

ment aux Siphniens (Philol. Woch., 1909, p. 18S) et a donne des raisons de penser que la

restauration de cet edifice, faite a Delphes et au Louvre et popularisee par la gravure,

emprunte ses elements a deux tresors voisins, celui des Siphniens et le veritable tresor des

Cnidiens, qui s'elevait vis-a-vis. Les sculptures que nous reproduisons datent des envi

rons de 540 av. J.-C. (suivant d'autres, de 520 seulement).

Frise de l'ouest. — 1. (De g. a dr.) Hermes, chevaux ailes, char, Athena, Herakles
'Ho-

molle) ou Hephaistos (Poulsen).
— 2. Deesse (Aphrodite) se mettant un collier autour du

cou (Poulsen). Quadrige. Ares.

On interpretait ces reliefs comme se rapportant a l'apotheose d'Herakles; Poulsen a

montre qu'ils sont relatifs a Vlliade (XX, 32 sq.). Ce sont les dieux qui viennent assister au

combat entre Grecs et Troyens.

Perrot, t. VIII, p. 364 ; Fouilles, pi. 7 et 8 ; Furtwaengler, Phil. Woch., 1894, p. 1277.—

Le n° 1 est. grave1 dans Perrot, fig. 164 ; le
n*

2, ibid., fig. 163. Les deux plaques sont aussi

publiees en simili-gravure dans le Bulletin, t. XXXII (1908), pi. a la p. 177 (Poulsen).
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Frise de l'est. — 1. Assemblee des dieux qui assistent au combat (figure sur la

page suivante). De g. a dr., Ares, Aphrodite, Artemis, Apollon (imberbe, le dessin prete

a confusion), Zeus (sur un trdne richement orne). Zeus est l'arbitre, centre des deux

groupes de dieux, les uns hostiles, les autres favorables aux Grecs. — Perrot, t. VIII,
fig. 171 ; Fouilles, pi. 21-23 (en couleurs.)

2. Suite de I'assemblee des dieux. De g. a dr., Athena, Poseidon (?) et une troi-

sieme deesse (Thetis ?) — Homolle, Bulletin, 1896, p. 586 ; Perrot, t. VIII, fig. 170 ; Fouilles,
pi. 21-23 (en couleurs).
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Frise de l'est. — 1. (De g. a dr.) Attelage avec serviteur ; Enee et Hector ; le corps

d'Euphorbe. — Perrot, t. VIII, fig. 169.

2. A Enee et a Hector s'oppose Menelas (bouclier avec Gorgone), suivi de Meriones :

derriere eux, leur quadrige et deux ecuyers. — Perrot, t. VIII, fig. 168. Menelas est desi-

gne par une inscription peinte ; il y a plusieurs noms ainsi inscrit6 sur cette hi<e.

Publication avec les couleurs : Fouilles, pi. 21-23.
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Frise du nord. — 1. Eole avec ses outres, prSt a dechainer les vents contre les geants.

Aupres de lui deux deesses (Homolle). Suivant Romaios ('E<pi)|x. apx-, 1908, p. 254), c'est

Hephaestos dans sa forge, avec Thetis et Eurynome.

2. Fragment de la Gigantomachie. Char de Poseidon conduit par Amphitrite (Lechat,

I. I., p. 23).

La frise du nord (p. 131) represente le combat des dieux contre les geants (avec ins

criptions peintes). Les geants sont figures sous forme humaine et non pas, comme a Per-

game, sous 1'aspect de monstres anguipedes.

Perrot, t. VIII, fig. 172; Fouilles, pi. 15, 1 et 2 ; Lechat, Revue des e'ludes anciennes, 1909,

p. 1 et suiv.
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Frise du nord. Suite de la Gigantomachie (Lechat, Revue des Etudes anciennes, 1909,

p. 1, pi. 1-6 ; Fouilles, pi. 13-14).

1. (De g. & dr.) Deux guerriers ; Herakles, Dionysos (et non Cybele) sur un char trame

par des lions dont l'un mord un geant. — Perrot, t. VIII, fig. 183.

2. (De g. a dr.) Apollon, Artemis, des geants et Ephialtes mort sur le sol. Un des

geants porte un casque surmonte d'un canthare, ce qui l'a fait prendre a tort pour Dio

nysos (erreur deja rectifiee par Furtwaengler et, par "Wolters. dans le Baedeker de 19u4;.

Sur le bouclier d'un autre sont les restes d'une inscription, probablement une signature

de sculpteur. — Perrot, t. VIII, iig. 174.
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Frise du nord. Suite de la Gigantomachie (Fouilles, pi. 13-14 : en couleurs, pi. 21-23)t

1. (De g. a dr.) Attelage d'un dieu (Hades?), geants, Hera (?) pereant un geant de sa

lance, Athena (avec traces d'ailes , le geant Laertas. — Perrot, I. VIII, fig. 175 ; Lechat,
Rev. des Etudes anciennes, 1909, p. ]29

2. Dieux et geants combattanl. A chaque dieu sont opposes deux geants. Le dieu a

gauche est Zeus ; celui de droite, enlre les deux groupes de geants armes de boucliers..
est Hermes ou Hephaeslos (bonnet).— Perrot, t. VIII, fig. 176.
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Frise du nord. Suite et fin

pi. 15, 3.

le la Gigantomacbie. — Perrot, t. VIII, fig. 177 ; Fouilles,

Sur la page suivante est representee la Frise du sud, relative a l'enlevement des Leu-

cippides par les Dioscures, pres de l'autel ou elles celebraient leur mariage(p. 134).

1. (De g. a dr.) Char des Dioscures ; autel.
— Perrot, t. VIII, fig. 265 ; Fouilles, pi. 9

2. (De g. a dr.) Cavaliers tenant chacun un cheval en main. — Perrot, t. VIII, fig. 167 ;

Fouilles, pi. 10.

3. Cavalier tenant, un cheval en main et fragments. — Fouilles, pi. 10.

4. Fragments et char de Leukippos (?).— Perrot, t. VIII, fig. 106 : Fouilles, pi. 10.



i34
DELPHES. TRESOR DES CNIDIENS (SIPHNIENS)

Frise du sud. Enlevement des Leucippides. Voir la page precedente.
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1. Fronton est du Tresor, representant la dispute du trepied. Au milieu, Apollon et

Herakles separes par Athena ; Latone (ou Artemis?) retient le dieu. A g. de Latone, une
autre femme et le char qui a conduit. Apollon a Delphes (les chevaux sont restitues) ; a

droite, le char d'Herakles et son conducteur (ou Ares ?;.— Perrot, t.VIII, fig. 160 (le con-

ducteur accroupi du char d'Apollon est reproduit a grande echelle,fig. 162) ; Fouilles,p}. 16-17:
Furtwaengler, Aegina, t. I, p. 318; Lechat, Rev. arch., 1909, I, p. 418.

2, 3. Decor du polos d'une des Caryatides de la facade ; Silenes et Menades. — Per

rot, t. VIII, fig. 179-180 ; Fouilles, pi. 19.— II y a aussi des figures surle polos d'une Carva-

tide du Tresor dit de Siphnos (Cnide), publie Fouilles, pi. 26 ^ci, n. 4, d'apres un dessin
fait sur le moulage au Louvre V
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Edicule en calcaire peint, datant de 570 environ. On s'est demande si les sculptures

6taient des frises (Furtwaengler, Philol. Woch., 1894, p. 1275) ou des metopes. — Homolle,

Bull. corr. hell., 1896, p. 657 ; Perrot, t. VIII, p. 454.

1. Dioscure a cheval ; Orphee sur le navire Argo. — Perrot, t. VIII, fig. 229 ; Bull.,

1896, pi. 11 ; Fouilles, pi. 4, 1. Sur le navire, voir Assmann, Jahrb. des Inst., 1905, p. 32.

2. Les Dioscures el Idas ramenant les bceufs d'Arcadie. — Perrot, t. VIII, fig. 227 ;

Bull., 1896, pi. 11 ; Fouilles, pi. 4, 2.
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1. Enlevement d'Europe par le taureau. — Perrot, t. VIII, fig. 230; Bull, de corresp.

hell, 1896, pi. 10 ; Fouilles, pi. 3, 1.

2. Le sanglier de Calydon, avec les traces d'un chien minuscule (sous le ventre du

sanglier.)
— Perrot, t. VIII, fig. 228 ; Bull., 1896, pi. 1"; Fouilles, pi. 3, 2.

II y a encore une cinquieme plaque avec les restes pen distincts d'un belier (celui

d'Helle et de Phrixos).
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Fragmenls du temple primitif, decouverts par J.-T. Wood. BritislfjMuseum. — 1. Base

de colonne sculptee, dediee par Cresus ; il reate quelques lettres de la dedicace (Herod.,
1,92). Smith, Calal., 1, n°

29; Perrot-Chipiez, t. VIII, p. 323. — 2-6. Fragment de la

corniche du temple archa'ique ; on y distingue les restes du combat d'un Lapithe et d'un

Centaure. Smith, I, n° 46, 1, 11, 12, 15, 27 ; Journ. of Hellenic Studies, t. X, pi. 4. — 7.

Bloc sculpts du temple du quatrieme siecle. Herakles et une Amazone, ou Herakles entre

le Vice et la Verlu ? Smith, II,
n»

1200;^ Br. Br., 173; Collignon, II, p. 391 ; Lelhaby,
Greek buildings, pi. 7. Cf. Hogarth, Excavationsjxt Ephesus, 1908.
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1. Bevers du bloc precedent. Herakles ? — Smith, II, 1204; Wood, Discoveries al

Ephesus, p. 18S.

2. Voir la page suivante.
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(Voir p. precedente.) Tambour sculpte d'une colonne du temple du quatrieme siecle
avec le d6veIoppement de la scene (en haut de la p.). Alceste entre Thanatos et Hermes

(Tnnw

f.P,ers6Phone 4 droit« (C Robert); on a aussi pense au jugement de
Benndorf) et a la creation de Pandore (A. H. Smith). - Smith, t. II,

n- 1206 ; Arch. Zeit.,
i

i'

,,

; ' Thana,os> Pi- 3 ! Rayet, Monuments, II, pi. 50 ; Br. Br., 52
■

Benn
dorf Bull, comun., 1886, pi. 1-3, p. 54; A. H. Smith, Journ. Hell. Stud,, t. XI, p

278-

Overbeck, Plastik,
4»

ed., t. II, p. 131 (development).
P'

'
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1. Fragment d'un tambour sculpte (temple du quatrieme siecle). Figures debout. —

Smith, II,
n° 1211 ; Wood, Discoveries, pi. a la p. 223.

2. Fragment d'un tambour sculpte (temple du quatrieme siecle). Femmes drapees. —

Smith, II, n° 1213 ; Wood, pi. a la p. 246.

3. Fragment d'un tambour sculpte (temple du quatrieme siecle). Inexphque. — Smith,

II,
n° 1214^Wood, pi. a la p. 218.

Quelques autres fragments (decrits par Smith, II, p. 171, sq.) ont ete publies par

A. Murray, Journal of the Royal Institute of British Architects,
3e

serie, t. Ill, p. 49 sq.

(1895). Ces cliches sont Irop confus pour qu'il soit possible de les calquer.
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EPHESE. RELIEFS. VIENNE

Ces reliefs colossaux (publies ici d'apres les photographies de Bosnjak) ont

ete dScouverts a Ephese par une mission autrichienne en 1903 et transported l'annee sui

vante a Vienne. lis proviennent d'un monument elev.e en l'honneur de Marc-Aurele et

commemorant ses victoires sur les Parthes (161-165.) — R. von Schneider, Ausstellung von

Fundslucken aus Ephesos, Vienne, 1905 ; Heberdey, Oesterr. Jahreshefte, 1904, VII, p. 38-55 ;

Collignon et Guimet, C. R. de I'Acad. des Inscr., 1904, p. 24 ; Strong, Roman Sculpture,
p. 295.

1. Un Romain frappe un barbare agenouille ; a dr., un cavalier.
— Ausstellung, p. 14,

fig. 13.

2. Apprets du sacrifice d'un taureau. 2,05 x 1,25. — Ibid., p. 7.
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1. Les deux chevaux d'un char romain galopentau-dessus de Barbares tombes ; devant

les chevaux, un Romain; au fond, deux duels entre Romains et Barbares. 2,35 x 2,05.

— Ausstellung, p. 13.

2. Selene ou Artemis dans un char traine par des biches ; elle est precedee d'Hesperos.

A droite, Thalassa appuyee sur un monstre marin, tenant une rame, et la Nuit. 2,90 x 1,85.

— Ibid., p. 9 et fig. 9.
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1. Deux divinites locales ; entre elles une grande corbeille d'epis. Au-dessous, dieu

fluvial tenant un poisson. 2,08 x 1,40. — Ausstellung, p. 8.

2. Demeler (ou deesse similaire). 2,08 x 0,90. —Ibid., p. 9, fig. 8.

3. Marc-Aurele vainqueur, precede de la Victoire, d'Helios et de la d6esse Roma

(ou Virtus) entre dans le char a quatre chevaux du Soleil ; sur le sol, la deesse Tellus

avec un enfant. Allusion a un episode de la legende de Mithra ? 3,10 x 2,07. —

Ibid., p. 15,
fig. 14.
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1. Marc-Aurele,Commode enfant, Lucius Verus etdeuxcompagnons. Appretsd'un sacri

fice. 2,05 x 1,50.— Ausstellung, p. 12, fig. 11.

2. Un Barbare blesse tombe de cheval ; a droite, un Barbare essaie de retirer une

fleche de son dos et un autre prend la fuite. Dans le fond, deux Romains, dont un tubicen-

2.07 X 1,70. — Ibid., p. 7.

3. Combat de Bomains et de Barbares. 2,95 x 2,05. — Ibid., p. 11.
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iC.6 EPHESE. RELIEFS. VIENNE

1,2 Fragments de la frise du theatre d'Ephese. Amours chassant et Amours r
de la chasse.

3. Lion (ornement d'un siege.) Theatre d'Ephese.

evenanl



LE CHAUDRON DE GUNDESTRUP

Ce chaudron d'argent (Mus6e de Copenhague ; galvano au Musee de Saint-

Germain) fut decouvert en 1891 dans une tourbi6re a Gundestrup (deparlement

d'Aalborg, Danemark). Public d'abord par Sophus Midler (Nordiske Forlids-

minder, 1892), puis, en parlie, par Alex. Bertrand (La Religion des Gaulois,

p. 362-38o), il a 6te reproduit integralement en France : i°parmoi-meme, dans

la nouv. 6d. de mon Guide illustre du Musee de Saint-Germain (1908; dessins

au trait) ;
20 par Camille Jullian dans la Revue des etudes anciennes, 1908,

p. 71, pi. 1-X (phototypies). J'ai soutenu des le debut, contre S. Mullet',

Monteliuset Bertrand, qu'il n'appartient pas au Ier, mais au
V'-

ou au
VIe

siecle

(Anthropologic, 1894, p. 45^) i M. Jullian le met a l'epoque d'Auguste (loc. I.,

p. 72) et suppose meme qu'il a ete fabriqu6 pour remplacer, chezles Cimbres,

le chaudron que ceux-ci envoyerent a l'empereur (Strabon, VII, 2, 1).

Ce n'est pas ici le lieu de commenler ces reliefs barbares, dont l'importancc

est considerable pour l'6tude de la religion celtique. Une explication satisfai-

sante des diverses scenes de sacrifice, processions, etc., reste a donner.



GUNDESTRUP. CHAUDRON. A COPENHAOUE

Plaques exte>ieures du vase de Gundestrup.



GUNDESTRUP. CHAUDRON. A COPEN'HAGUE ■'.<)

Plaque exterieure (1), plaque du fond (2) et plaques interieures (3, 4) du vase de Gun-

destrup. Remarquer les affinities mithriaques (et myceniennes ?) du n° 2 et celles des

enseignes du
n°

3 avec celles de la broderie normande de Bayeux



i5o GUNDESTRUP, CHAUDRON. A COPENHAGUE

Plaques interieures du vase de Gundestrup. Les animaux rappellent ceux des dip-

tyques d'ivoire byzantins et des eglises romanes (cf. S. R., Cultes, t. I, p. 2S3.)
On trouvera des vues d'ensemble du vase dans la Rev. des etudes anciennes, 1908, pi. 1

et dans mon Guide illuslri, p. 121.



LE MAUSOLEE D'HALICARNASSE

Artemise, veuve de Mausole, satrape et prince de Carie, eleva un monument

colossal a la memoire de son mari, mort en 353 ; on l'appela, de son nom, le

Mausole'e. Les architectes furent Salyros et Pylhios, les sculpleurs Scopas,

Bryaxis, Timothee, Leochares, Pythios et peul-elre Praxitele. En 1^02, les che

valiers de Saint-Jean s'emparerentd'Halicarnasse et se servirent despierresdti

Mausolee pour construire leur forleresse de Sainl-Pierre (d'oii, par corruption,

Budrun). Ce vandalisme continua au
XV"

sifecle. Les premieres esqnisses des

sculptures furentfaitesen 1749 par Richard Dalton. En 1846, Slratford Canning
(plus lard Lord Stratford de Redcliffe), ambassadeur d'Angleterre aupres

de la Porte, obtint 1'autorisation de transporter au British Museum les

reliefs encastres dans le chateau; Newion, vice-consul k Milylene, fut charge

d'explorer le site du Mausol6e (i856), qui avait ete reconnu par Donaldson

(Newton et Pullan, A History of Discoveries at Halicarnassus, Cnidus and

Branchidae, 1862). Les fouilles conlinu6rent en i865, sous la direction de

Biliotti et Salzmann ; la meme annee, une plaque de la frise, qui (Hail k

Genes depuis le milieu du XVIIL siecle, fut acquise par le Brilish Museum

du marquis Serra (Smilh, II, 11° 1022). En 1876, deux nouveaux fragments

de la frise furent acheles k Rhodes, oil ils avaient ele transports du lemps

des Chevaliers ; enlin, en 1879, le sullan Abdul-Hamid donna au musee un

fragment de la frise (Smith, II,
n°

1017) qui etait conserve au Musee de

Constantinople.

La restauration du Mausolee a occupe de nombreux archilecles, dont les

projets sont reproduits dans le Catalogue de Smith (t. II, p. 76-77) ; il faul

ajouterun important memoire de W. B. Dinsmoor, dans VAmerican Journal

ofArcheology (juin 1908).

Pour les sculptures en ronde bosse provenant du Mausolee, voir le Reper

toire de la Statuaire (consulter le mot Halicarnasse a l'index du t. III).



LES FRISES

On attend encore une publication d6finitive. Les meilleures sont celles des

Monumenti dellInstilulo (t.V,pl. 18-21), compl6t6es par les Antike Denkmaler

(t. II, pi. 16 sq.), et d'Overbeck (Griechische Plastik). La description de Smith

(Catalogue of Sculptures in the British Museum, t. II, p. 99 sq.,
nos

lOoG^sq.)

est excellente.

Le sujet principal represente une bafaille de Grecs et d'Amazones ; il est

inutile d'en decrire les episodes. L'ordre que nous avons suivi est celui

d'Overbeck (t. II, pi. a la p. 1071.

II y a aussi des fragments d'une Centauromachie et d'une course de chars.

La r6partition des reliefs entre les diff6rents artistes nommes par Pline et

Vitruve n'a pas encore abouti a des resultats decisifs (cf. Smith, t. II, p. 98;

Amelung, Ausonia, 1908, p. io5). L'execution est rarement a la hauteur de

la conception ; ce sont de bonnes oeuvres d'atelier, non des chefs-d'oeuvre.



HALICARNASSE. MAUSOLEE. FRISES

Overbeck, ser. I, 1-5; 6-8; 10-11.
— Monument!, V, pi. 19-20. — Smith, t. II,

n"

1020,

1021 | 1018, 1009 | 1019, 1010 | 1011.
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HALICARNASSE. MAUSOLEE. FRISES

Overbeck, ser. II, 1-5 ; ser. Ill, 1-7. Notre n° 4 est peut-etre de Scopas, a cause de
1 analogic du mouvement de l'Amazone (nudo tergo) avec la Menade reconstitute par
Treu (Rip. slat., Ill, 258, 1). - Smith, t. II, n°»

1012, 1007 | 1008 | 1013, 1014 | 1015 1025



HALICARNASSE. MAUSOLEE. FRISES 100

Overbeck, ser. IV, 1-2 ; 3-6.
— Smith, t. II, 1006 | 1022 | 1016, 1017. Le n° 2 etait autre

fois a Genes (cf. p. 151}.



i56
IIAI.1CARXASSE. MAUSOLEE. FRISES

Fragments reproduits d'apres les Antike Denkmaler, t. II, pi. 18.

On a neglige les fragments trop insignifiants ou indistincts. En bas a g., Smith, n. 1023;
en bas, a dr., Amazone montee, S. 1024 ; combat, S. 1026 ; en bas au milieu, S. 1028, 1029.

La plaque en haut a g. (S. 1032) provient de la frise representant une Centauromachie;
celle de dr. (S. 1033) fait partie de la meme frise.

Plaque d'une frise representant une course de chariots (pres de cent fragments tres
mutiles). Celle-ci est la seule qui soit a peu pres distincte. — Smith, t. II, n. 1037 et

pi. 18. L'aurige seul est grave dans Collignon, t. II, p. 327. Style de Scopas.



LE TRESOR DE HILDESHEIM

Cette belle collection de vases d'argent a ete decouverle le 17 oclobre 1868

au sud-est de Hildesheim, au lieu dit Galgenberg. Xapoleon HI essaya, dit-on,

de l'acquerir; mais la trouvaille entiere, apres avoir ete moul6e, fut achelee

par le Mus6e de Berlin le 17 septembre 1869. Les reslauralions sucressives ont

(He faites avec discr6tion. La grande publication de E. Pernice et Fr. Winter,

Der Hildesheimer Silberfund (Berlin, 1901), annule celles de Wieseler (1868)
et Holzer (1870). En frangais, le tr6sor a ele decrit par Froehner (Journal

officiel, 25 juin 1869) et par Fr. Lenormant (Gazette des Beaux-Arts, now

1869) ; ce dernier m6moire est un d6marquage de celui de Froehner.

La par tie la plus importante de la trouvaille forme un service de table du

travail le plus soigne, appartenant k l'epoque
d'

Auguste ; quelques pieces sont

peul-6tre plus anciennes. A ce fonds ont et6 joints des vases plus grossiers,

de fabrication gallo-romaine, mais egalement du premier siecle. L'hypoth6se

que le tout aurait appartenu k Varus n'est pas inconciliable avec la date des

objets ; elle a 616 souvenl propos6e, et, comme me le disait un jourMommsen :

« C'est ce que croient toutes les cuisiniferes de Berlin. » Ces dames n'ont peul-

etre pas tort.

Nous ne reproduisons ici que les pi6ces richement d6corees et nous conten-

tons de signaler les auties dans le texte.



1 58 HILDESHEIM. TRESOR A BERLIN

Voir lajpage suivante.



HILDESHEIM. TRESOR A BERLIN l5q

P. 158, 1. — (Pernice, pi. 1 et 2.) Coupe avec l'image en relief d'Athena assise. Chef-

d'oeuvre. Cf. Anzeiger, 1897, p. 126.

P. 158, 2. — (Pernice, pi. 3.) Coupe avec l'image en relief d'Herakles jeune etouffant

les serpents. Cf. Anzeiger, 1897, p. 125.

P. 159, 1 et 2. — (Pernice, pi. 4 et 5.) Deux coupes (figures ici chacune aux trois

quarts), avec les images en relief de Cybele tourrelee et de Men-Attis portant le bonnet

phrygien et le torques.



i6o
HILDESHE1M. TRESOR A BERLIN

1. — (Pernice, pi. 6.) Vase orne de rinceaux en relief. La pi. 7 de Pernice montre

1'autre face de ce vase ; la pi. 8, un vase sans ornements.Pour la pi. 9, voir la p. 162.

2. — (Pernice, pi. 10.) Vase orne de guirlandes en relief.



HILDESHEIM. TRESOR A BERLIN l6l

W|#

(Pernice, pi. 11.) Vase orne de masques et d'attrihuts bacchiques. Chef-d'ceuvre. Cf.

Archaeologischer Anzeiger, 1897, p. 124.

11



1 62 HILDESHEIM. TRESOR A BERLIN

1, 2f3. — (Pernice, pi. 12.) Vase orne de masques.
i. - (Pernice, pi. 9.) Vase orne d'un rameau de laurier.



HILDESHE1M, TRESOR A BERLIN 163

(Pernice, pi. 13 et 14.) Vase orne de masques et d'attributs bacchiques.



i64
HILDESHEIM. TRESOR A BERLIN

(Pernice, pi. 15 el 16.) Second vase orne de masques et d'attributs bacchiques. Cf.

Anzeiger, 1897, p. 130.

Je me contente de decrire les planches suivantes du recueil de Pernice. PI. 17,

anses ornees et vase a godrons ; pi. 18, vases ornes de rinceaux de lierre en creux

[il. 19, vases sans ornements ; pi. 20, anse orn6e et vase a trois pieds ; pi. 21, 22

anses et autres petits objets ; pi. 25, trepied et plat ovale ; pi. 2o, 27, anses et trepied

pi. 28, plat circulaire non decore ; pi. 29, autre vase a rebord decore ; pi. 30, 31, plats circu

laireslisses ; pi. 34, cratere lisse ; pi. 35, canthare orne d'un feston ; pi. 36, seau lisse

pi. 37, platorni d'aretes ; pi. 42, plat a decor incise ; pi. 43-46, pateres.



H1LDESHEIM. TRESOR A BERLIN 111.)

Voir la page suivante.
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HILDESHEIM. TRESOR A BERLIN

P. 165, 1. (Pernice.pl. 32, 33.) Le celebre cratere de Hildesheim (haut., 0 m. 36). Cf

Anzeiger, 1897, p. 120.

P. 165, 2. (Pernice, pi. 38-40.) Grand hanap de travail gallo-romain.

P. 166, 1 et 2. (Pernice, pi. 23, 24.) Plats a bords decores.

P. 166, 3, 4. (Pernice, pi. 41.) Partie superieure (seule conservee) d'un grand hanap-

de travail gallo-romain.



MONUMENT D'IGEL

Le Tombeau des Secundinii, a Igel, pr6s de Treves, est une tour carree,

haute de 2.3 metres, terminee par un couronnement de forme 616gante. Le

village d'Igel lui doit peul-6tre son nom (acicula, ital. aguglia, frangais aiguille).

L'inscription est l'6pitaphe deplusieurs membres de la famille des Secundinii,

riches industriels du pays rh6nan. En haut, l'aigle de Jupiter enlevant Gany
mede (cette figure manque) ; sur les quatre faces, series de bas-reliefs, les

uns mythologiques, les autres relatifs aux occupations de la vie civile (vers

200 ap. J.-C). II y a des moulages des reliefs au mus6e de Treves ; un

mod6le r6duit de l'ensemble, en platre, se vend au mus6e de Mayence.

1. Face nord. — Le Soleil conduisanf un bige ; 6phebe entre deux griffons ;

transport de marchandises au moyen de mulets ; apotheose d'Hercule, entour6

de masques des Vents et des figures du zodiaque ; sujet ind6termine ;
embar-

quementet transport de marchandises ; monstres marins ; Tritons,— Laborde,

Monuments de la France, t. I, pi. 96.

2. Face ouest. — Mars et Silvia; voiture passant aupres d'un milliaire ;

don de diverses offrandes, lelles que lievres et poissons ; Pers6e d61ivrant An-

drom6de et Hercule au jardin des Hesp6rides, sujet eutour6 de petites figures ;

chariot charg6 de marchandises el sujets marins comme sur la face nord.

— Laborde, 1. I, pi. 98.

3. Face sud. — Hylas enleve par les nymphes ; mesurage de drap ; repas

familial; r6union de famille (lecture d'un testament ?); portraits et petites

figures decoratives. C'est de ce cote qu'est l'inscription, d6dicace aux mimes

de leurs parents par les enfants de Secundinius Securus et de Publia Pacata.

— Laborde, t. I, pi. 97.

4- Face est. — La Lune ; quatre personnages qui paraissent compter de

l'argent ; int6rieur d'une fabrique (teinturerie ?) ; Achille plonge dans le Styx.

Le reste manque. — Ici d'apres Bonn. Jahrbiicher, t. XIX, pi. a la p. 33 et

d'apres le moulage du modele reduit au musee de Saint-Germain.

II y a une bonne description d'ensemble du monument dans le guide de

Baedeker aux bords du Rhin.



168 IGEL. MONUMENT FUNERAIRE

Face nord et face ouest. Voir la page 167.



IGEL. MONUMENT FUNERAIRE 1(19

Face sud et lace est. Voir la page 167



LA FRISE DU TEMPLE D'HECATE A LAGINA

Les neuf premieres plaques de cette frise furent decouvertes par Newton,

qui les publia en i863(i) ; six autres furent recueillies
en 1881 par Benndorf et

Niemann (2), treize par Chamonard et Legrand en 1891. Enfin, le Mus6e de

Constantinople fit ex6cuter des fouilles regulieres, avec le concours de l'Ecole

franchise d'Ath6nes, en 1891-1892, et Chamonard publia, en 1895, six plaques

en heliogravure, avec la description de plusieurs autres (3). Les sculptures de la

facade posterieure (ouest), qui sont lesmieuxconserv6es, representedune
Gigan-

tomachie ; celles de la facade principale (est), en assez mauvais etat, semblent

relatives a la naissance de Zeus. Les reliefs des grands cdtes nord et sud n'ont

pas 6t6 6tudies par Chamonard. L'ensemble, qui est tres considerable et dont

l'exegese offre les difficultes les plus serieuses, a 6t6 transporte au Mus6e de

Constantinople et photographie ; je dois a l'amitie d'Edhem-bey les bonnes

photographies d'apres lesquelles ont ete executes ceux de nos dessins qui ne

d6rivent pas des planches du Bulletin. Mendel, qui doit publier la frise de

Lagina dans son Catalogue des Sculptures du Musee de Constantinople, m'a

fourni tres obligeamment quelques indications sur l'ordre- de succession

approximatif des plaques et leur appartenance aux quatre c6t6s de l'ediflce.

Chamonard a prouve que les artistes de Lagina avaient imite ceuxde Pergame

et que leur ceuvre, confuse et maladroite, n'est pas anterieure au premier

siecle av. J.-C. Le temple de Lagina, sans doute d6truit ou endommage par

Mithridate, fut reconstruit apres les victoires de Sylla et le retablissemenl

de la domination romaine en Asie Mineure (4).

(1) Newton, Discoveries at Cnidus, etc., t. II, pi. 79-80.

(2) Arch. Epigr. Mitth., t. VI, p. 164 et Reisen in Lgkien, t. I, p. 155, 156.
(3) Bull, de Corresp. hellen., 1895, p. 235, pi. 10-15.

(4) Chamonard, ibid., p. 260.



LAGINA. FRISE DU TEMPLE

u i ran

1-4. Frise orientale. Naissance de Zeus ? — 5-16. Frise septentrionale. Amazones (per-

sonnification de villes ?), guerriers grecs ou remains et scenes bacchiques.



LAGINA. FRISE DU TEMPLE

12

14

16

Voir la page precedente.



LAGINA. FRISE DU TEMPLE
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18

20

22

17-22. Frise oecidentale. Combat des dieux et des geants (Chamonard, Bulletin, 1895

p. 235, pi. 10-15).
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LAGINA. FRISE DU TEMPLE

24

26

28

30

23-333 Frise meridionale. Sujets a determiner.



LAGINA. FRISES DU TEMPLE ET DE L AUTEI.

32

33

34

f/"

rr^^?C^^

35

Voir la page precedente. Les n<" 34 et 35 appartiennent a un autel qui se trouvait

de\ ant la].facade est ; la hauteur en est sensiblement la moitie de celle des plaques de

la frise (Mendel).



PHALERES DE LAUERSFORTA

Une collection de phaleres ou d6corations militaires en argent repouss6 fut

d6couverte au mois de novembre i858 pres de Crefeld, dans une boite

en cuivre doublee d'argent. Le nom de l'officier qui poss6dait ces d6co-

rations est inscrit sur le m6daillon 1 de la p. 178
(n°

7 de Jahn) : G.

FLAVI FESTI. Au revers des medaillons, sur des plaques de cuivre, on lit

(tres distinctement surl'une d'elles) le nom de I'orfevre : MEDAMI. Ce nom est

d'autant plus int6ressant qu'il se retrouve, en graffite, sur le pied du beau

vase d'argent d6couvert a A16sia (Mon. Piot, t. IX, pi. 16).

Les phal6res de Lauersforla ont 6te reproduites en galvanoplastie par le

mus6e de Mayence. D'abord publi6es par A. Rein (Monum.
dell'

Instituto,

VI, 41 ; Annali, t. XXXII, tav. E, p. 161 sq.), elles le furent ensuite par

0. Jahn (Die Lauersforter Phalerse, Bonn, i860, avec planches). Les originaux,

donnes par leur premier possesseur, Hermann von Rath, au prince r6gent de

Prusse, appartinrent ensuite a la reine (depuis imperatrice) Augusta et

pass6rent, apres la mort de cette princesse, au musee de Berlin. Nos dessins

sont calqu6s sur ceux des Monumenti.



LAUERSFORTA. PHALERES. BERLIN '//

1. (Jahn, n°

8.) Bacchante. — 2. (Jahn,
n°

9.) Silene. — 3. (Jahn, n° 5.) Eros diony-

siaque. — 4. (Jahn,
n°

10.) Tete de lion. — 5. (Jahn,
n°

29.) Sphinx a double corps.

12
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LE TEMPLE DABTEMIS A MAGNESIE

Comme le temple de Dionysos a Teos, celui
d'

Artemis k Magn6sie avait

ete construit par Hermogene et passait pour un des plus beaux edifices d'Asie

Mineure. L'archilecte Huyol en releva les mines avec Donaldson en 1820 ;

puis Texier et Clcrget, en 18^2, furent charg6s d'une exploration, k la suite

de laquelle plus d'un tiers de la frise ful expedie au Louvre. De nouveaux

fragments ayant 616 d6couvertsen 1887 (Rev. archeol., 1887, II, p. 257, pi. 17-18),

les Mus6es de Berlin commencerent, en 1891, des fouilles systematiques sous

la direction de Carl Humann ; ellcs dur6rent jusqu'en 1893 et s'etendirent a

d'autres monuments de l'ancienne ville.

Dans l'ouvrage Magnesia am Maeander, publie en 1904 a Berlin par J. Kohte

(pour l'archileclure) et C. Walzinger (pour les sculptures), toufe la frise, telle

que les nouvelles decouvcrles Font completee, est reproduile au trait sur les

planches 12-14. II m'a semble inutile do donner k nouveau les planches de

Clarac, Ires accessibles dans le I. I du Repertoire de la Statuaire (p. 12-18).

Je me contente de publier, d'aprfes les dessins de Magnesia, les plaques

exhumees posl6rieurement au recueil de Clarac el que les Musees de Constan

tinople et de Berlin se sont partagees. On sait assez que cette bataille de Grecs

el d'Amazones, qui se developpail sur 17^ metres, n'est pas un chef-d'oeuvre,

que c'esl meme un des ensembles les plus ennuyeux el les plus froids qu'ait

produits 1'arl grec. Quelques sp6cimens onl etc reproduits en photogravure

dans Magnesia (p. 86, 87 etpl. 5).



i8o
MAGNESIE. TEMPLE D'ARTEMIS

1, 2. Nord. — 3-6. Est. Les lettres B, K, P indiquent que les fragments sont a Ber

lin, Constantinople ou Paris. — Watzinger, Magnesia, pi. 12.



MAGNESIE. TEMPLE D ARTEMIS l8l

WW)

15 K

1-9. Face meridionale. Voir la page precedente. — Watzinger, Magnesia, pi. 13.



1 82 MAGNESIE. TEMPLE d'aRTEMIS

10 K 13 K

11 K

1-5. Face septentrionale. Le n» 3 est moilie a Berlin (la g.), moitie a Constantinople
Watzinger, Magnesia, pi. 14, en haut.
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18 K

20K

21 K

26 K

1-4. Face septentrionale. — Watzinger, Magnesia, pi. 14, en bas.
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MANTINEE. RASE DE PRAXITELE. ATHENES

1. Mantinee. Athenes (n° 215-217). Trois Muses.

2. Mantinee. Athenes. Trois Muses.

(Voir la page suivante.) Sur les instruments de musique, cf. Th. Beinach, Revue des

etudes grecques, 1895, p. 371.



MANTINEE. BASE DE PRAXITELE. ATHENES 1 85

Mantinee. Athenes. Apollon, Mai'syas el l'esclave scythe, qui sera bientol charge d'e-

corcher I'audacieux concurrent du dieu.

Pausanias (VIII, 9, 1) signale a Mantinee un temple dans lequel se trouvaient, d'une part,

un Asklepios d'Alcamenc, de l'autre les statues de Latone et de ses enfanls, oeuvres de

Praxitele « dans la troisiO'ine generation apres Alcamene ». Sur la base, ajoute Pausanias,

sont representees les Muses (les mss. donnent Mouaa au singulier) et Marsyas jouant de la

flute. Trois faces de celte base ont ete decouvertes par Fougeres a Mantinee (Ball.

corr. hellen., 1887, p. 488; 1888. p. 104; Mantinee, p. 543 et pi. 1-4; toute la bibliogr. est

donnee par Svoronos, Nationalmuseum, t. I, p. 179). Depuis la decouverte de Vollgiaff,

que le culle de Latone fut introduit a Argos en commemoration de la delivrance de.la

ville par Demelrios en 303, il est devenu evident que la Latone de Praxitele, signalee a Argos

par Pausanias (II, 21, 8), etait l'oeuvre non du grand Praxitele, mort vers 310, mais de

Praxitele le jeune ; Vollgraff a conclu qu'il en elait de meme de la Latone de Mantinee et

que, par consequent, les bas-reliefs decouverts par Fougeres (peu dignes, d'ailleurs, de

l'auteur de l'Hcrmes d'Olympie), sont de Praxitele le jeune (Bull, de corresp. hellenique,

1903, p. 236-2581. Svoronos, qui les croit du troisieme siecle, n'admet pas qu'ils aient orne

les coles du piedestal de Latone ; il les combine avec le relief de Madrid, dil de la nais-

snnce d'Alhena, et celui des <• Heures et Aglaurides », restitue par Hauser, pour faire du

tout la decoration d'une IhymAle dans un theatre ou un odeon. Suivant ce t6meraire

archeologue, le sujet principal serait Zeus, decidant la competition musicale en faveur

d'Apollon et envoyant Nike pour le couronner (relief de Madrid) ; les trois figures de la

page 184, 1 representeraient les Moirai qui filent le inauvais destin de Marsyas ;D«s

Alhener Nationalmuseum, p. 209, restitution de l'ensemble, el pi. 30, 31).
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Beliefs d'une colonne hisloriee decouverte au commencement de 1905 dans le camp

romain de Mayence (haut., 12 m.); elleetait surmontee d'une statue en bronze de Jupiter.

L
'Inscription"

est une dedicace k Neron.

Koerber, Mainzer Zeitschrift, 1906, p. 54, pi. 3-4 (cf. Amelung, Rom. Mittheil., 1906, p. 232) ;

Domaszewski, Arch, fur Religionswissenschaft, t. IX, 1906,p. 305 ; E. Maass, Oesterr. Jahres

hefle, t. X (1907), p. 85 (avec photogravures). — Voir la page suivante.
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Voici 1

P. 186,
P 186,
P. 186,

locale).

P. 186,

P. 187,

P. 187,

P. 187,

P. 187,

indication des sujets (d'apres Koerber) :

1. (De haut en bas) : Ceres, Diane, Dioscure, Minerve et Fortune.

2. —

Lune, Lar, Justice (?).

3- — Vulcain,Victoire, Dioscure,Mercure etBosmerta(oudeesse

[Be haut en bas) : Sol, Lare, deesse (?).
— Virtus, Mars, Apollon, Hercule.
— Lune, Bacchus, Epona (avec cheval).

—

Honos, Neptune, Jupiter.
— Junon (avec taureaux), Genie de Neron, Pax :



LE TRESOR DE NAGY-SZENT MIKLOS

En 1799, on d6couvrit dans cette localite de Hongrie (comte de Torontal) un

lr6sor de 2.3 vases d'or repousse, qui sont conserves au Mus6e imp6rial de

Vienne. Le lieu de la trouvaille, sa richesse, sa bizarrerie, enfin les inscriptions

peu intelligibles que portent certains des objets accrediterent l'idee qu'il s'agis-

sait d'un Tresor d'Altila. Aujourd'hui, on reconnalt que eel ensemble est pos-

t6rieur au conqu6rant bun, mais on est fort cmbarrasse de dire : i°s'il appar-

tient au VI0, VIP, VHP... ou au
XIe

si6cle ;
20

s'il est de fabrication scythique,

arm6nienne, syrienne ou avare ;
3°

a quelles inspirations les orfevres (ou

l'orffevre unique) ont obei. Les points suivants sont toutefois 6tablis :
i° le

travail est chretien ; une des inscriptions esl la (-irruption d'une inscription

grecque chretienne relative au baptfime ;
20 la forme et le style de plusieurs

vases rappellent l'lnde ;
3° les details et la decoration rappellent a la foisl'Inde,

la Perse sassanide et la Chersonnese scythique, oil les traditions grecques et

barbares se sont me!6es.

Je ne donne ici que les vases dont les motifs figures sont importanls. La,

collection entifere a 6te bien reproduite et eludiee en grand detail par Joseph

Hampel : Alterthumer des friihen Mittelalters in Ungarn (igoS), t. I, p. 627-634;
t. II, p. 4oi-4a3 ; t. Ill, p. 288-319. Cette publication annule toutes les prec6-

dentes, y compris celles d'Arneth et de M. J. Hampel lui-meme (1884).
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1, 2, 3. Vase
n° 2 (Hampel, t. Ill, pi. 294 ; t. II, p. 407). Boi chassant une panthere (arc

scythique), monte sur un lion aile anthropo'ide. Les deux autres medaillons lateraux repre

sented l'enlevement d'une jeune fille (Hebe, Ganymede ?) par un aigle (H., pi. 293, p. 407

et. un guerrier a cheval conduisant un petit captif sur le dos duquel se balance une tete

Coupee (II., pi. 292, p. 405,.
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1, 2. Vase
n" 7. En haut, des cigognes ; au-dessous (deux fois) un aigle enlevant

Ganymede, qui tient une coupe (de haoma ?) oil l'aigle s'abrouve. Sur la face laterale etroite

(sujets repetes avec variantes de l'autre c6te), un cavalier sur lion anthropoi'de et un autre

cavalier frappant un Centaure (royal ?) avec une branche d'arbre. — Hampel, pi. 299, p. 411 ;

pi. 301, p. 413.

3. Vase n" 8. Oreille d'une coupe, ornee de fauves fantastiques, de part et d'autre

d'un arbre sacre. — Hampel, pi. 303, p. 415.
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1, 2. Vase
n°

19, orne de medallions ou sont figures des animaux fantastiques et dont

le developpement est donne
(n° 2). — Hampel, pi. 312, p. 420.

3. Vase n° 2 (p. 189). Quatrieme medaillon, avec griffon terrassant un cerf. — Hampel,

pi. 291, p. 404.

4. Coupe n° 21. Au fond lion ail6, terrassant un taureau. — Hampel, pi. 316, p. 422.

Des reproductions galvanoplastiques de ces vases sont conservees au Musee de Saint-

Germain ; on peut en acquerir au Musee de Vienne.



MONUMENT DE NEMRUD-DAGH

Le monument d'Antiochos Pr au Nemrud-Dagh, sur le hautEuphrate (Syrie

dunord), a 6tcsignaleen 1881 par l'ingenieur Charles Sesleret explor6 en 1882-

i883 parPuchstein, Humann, Hamdy-Bey et Osgan. Les moulagesde quelques

figures, ex6cut6s sous la direction de Humann, sont conserv6s au Musee de

Berlin. La relation la plus complete est celle de Humann et Puchstein, Reisen

in Kleinasien and Nordsyrien, Berlin, 1890 (2 vol., texte et atlas) ; il y a aussi

une publication otlomane: Hamdy-Bey et Osgan, Le tumulus de NemroudDagh,

Constantinople i883 (avec 36 planches).

Le sommet du Nemrud-Dagh atteint la hauteur de 2.232 metres et marque

le point culminant de la chaine orientale du Taurus. C'est \k qu'Antiochos Ier,

roi de Commag6ne, avait eleve son propre lombeau et un ensemble de monu

ments grandioses en l'honneur de ses ancetres ; la longue dedicace du roi en

grec, suivie d'une loi organisant le culte, a ete retrouvee presque intacte (Reisen,
p. 262 et suiv. ; Dittenberger, Orientis Graeci inscr.,

n° 383).

Les colosses assis de Zeus Oromasd6s, de Mithras, d'Artagnes, de Com

magene et du roi Antiochos lui-meme sont tristement mutil6s ; il en est de

meme des statues debout qui etaient adossees au tumulus; mais les images en

relief des ancetres du roi sont assez distinctes. L'ensemble date des environs

de l'an 4o avant notre 6re et offre un m61ange de style grec et oriental, oil les

influences de la Perse semblenl dominer.

Dans l'atlas des Reisen, on trouve des plans de Nemrud-Dagh (pi. 21, 22),
des photographies des statues (pi. 23-28), des t6tes colossales (pi. 29-31). Nos

dessins reproduisent les reliefs des pi. 35-4o.
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1. (Reisen, 35, 1 ; texte, p. 288).
— 2. (PI. 35, 2 ; p. 289).

— 3. (PI. 35, 3 ; p. 303). D'apres

l'inscription au revers, c'est Darius
Ier fils d'Hystaspe (Dittenberger,

n° 388). — 4. (PI. 35,

4; p. 306). D'apres l'inscription au revers, Ordanes ou Bardanes. — 5. (PI. 36, 1; p. 299, 352)..

Le mieux conserve des reliefs, representant un roi perse indtStermine. — 6. (PI. 36, 2 ;

p. 315). Deux rois orientaux.

13
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1. (Reisen pi 37, 1 : p. 304). Artasuras fils d'Aroandes (inscr.) _ 2 (PI 37 3 -

'

,mAntiochos VIII (inscr.) — 3 (PI 37 q •

n sin n- 7. „

( ' 2 ' p" 311)-

4 (PI 37 4-
n m9\ r„

•

r
•

'

J ' ' P' }' Dem6tnos II Nikator (inscr.) -

.

f,' '
P' )- La relne Isias ph'lostorgos (inscr.). - 5 (PI 37 5 •

n *n «o c
■

vante d Isias ?) — 6 (Pi 37 c-„ sitm ■ ■ 1L l ' ' P- dl3> 3520 Sui-
oiao (.j. o. in. ,-u, t, f p. 315.) Reine indeterminee.
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1. (Reisen, pi. 38, 1 ; p. 319). Antiochos et la deesse Commagene (inscr.). — 2. (PI. 38,2 ;

p. 321). Antiochos et Apollon-Mithra (inscr.).— 3. (PI. 39, 1 ; p. 325). Antiochos et Zeus Oro-

masdes (inscr.)
— 4. (PI. 39, 2 ; p. 327). Antiochos et Herakles- (inscr.).
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(Reisen, pi. 40, p. 329, 345.) Horoscope du roi Antiochos : le lion du Zodiaque, avec les

planetes Mars, Mercure et Jupiter. ;; La disposition des dix-neuf etoiles sur le corps du

lion et k cote corresponds! exactement avec les donnees des catasterismes d'Eratosthenes

que ce relief peut servir, comme une illustration, a l'intelligence de certaines indications

qu'ils renferment. Alors que d'ordinaire les planetes figurees dans un signe du zodiaque

sont representees par les tetes des divinites correspondantes, ici elles sont simplement

figurees par le croissant lunaire et par de grandes etoiles a quatre rayons aupres des-

quelles sont inscrits leurs noms en grec » (p. 329). D'apres les donnees du relief, Lehmann

a calcule que la naissance du roi Antiochos dans le signe du lion doit se placer le 17 juil-

let 98 avant notre ere. Les textes nomment ce roi pour la premiere fois en 69, pour la

demiere fois en 38, ce qui permet de le faire naitre a l'epoque indiquee par le calcul.

II y a pourtant des difficultes assez graves qui ont ete signalees par M. Bouche-Leclercq,
L'Astrologie grecque, 1899, p. 373 et 439 (fig. 41).
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Ces monuments d'argent, decouverts en 1836 a Notre-Dame-d'Alencon pres Brissac

(Maine-et-Loire), dans un ancien sanctuaire de Minerve, ont ete acquis en 1852 par le

Mus6e du Louvre et decrils par Longperier dans la Notice des Bronzes antiques (p. 120 sq.).

Des dessins mediocres en ont ete publies dans le Catalogue des collections de Toussaini

Grille, Angers, 1851. Je ne reproduis pas deux masques de Minerve (Longperier, 539, 540),

trois bustes feminins (ibid., 541-543), un buste de Venus (547) ni d'autres objets peu impor-

tants.

1. Apollon appuye sur un trepied, tenant une branche de laurier ; dans le champ,

corbeau sur rocher, roue, cypres. Medaillon repousse (Longperier, 544).

2. Patere plate ; au centre, deux oiseaux et deux corbeilles de raisin. Sur la bordure,

chien poursuivant lievre, loup, deux oiseaux, papillons (?) et arbres, le tout grave en

creux (Longp6rier, 569).

3. Prince (Caracalla, selon Longperier), tenant Victoire et corne d abondance. A sa

droite, captif assis; a sa g., palmier; en avant, deux petites figures nues. Medaillon

repousse (Longperier, 545).

4. Genie aile tenant pedum et s'eloignant d'une corbeille d'ou s'eiance un serpent.

Fond d'une coupe ornee de cannelures horizontales a 1'inlerieur (Longperier, 553).

5. Genie aiie portant calathus et plante. Fond d'une coupe analogue (Longperier, 554).

Cet objet, comme le precedent, porte une dedicace a Minerve.
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Metopes du temple de Zeus a Olympie. — 1. Olympie. Herakl&s portant le fardeau

celeste d'Atlas qui, maitre des pommes des Hesperides, les offre (ironiquement?) au

heros. A gauche, une Hesperide. Olympia, t. Ill, pi. 40 et 41. — 2. Louvre et Olympie.

Herakles oftre a Athena un des oiseaux du lac de Stymphale (?). Olgmpia, t. Ill, pi. 36, 3

et 37, 1, 2. — 3. Olympie. Herakles, sous les yeux d'Athena, nettoyant les ecuries
d'Au-

gias. Olympia, t. Ill, pi. 43, 12 et 44, 1 et 2. — 4. Louvre et Olympie. Herakles domptant

le taureau cretois. Olympia, t. Ill, pi. 36, 4 et 37, 3.

En general, voir Friederichs-Wolters, Gipsabgiisse, p. 131-134 et Baumeister, Denkmaler,
art. Olympia, p. 1080. Un cinquieme fragment (Olgmpia, t. Ill, pi. 39, 7 et 45, 7) se rapporte

a l'episode d'Eurysthee. II y a encore de petits morceaux de 7 autres metopes (restitu6es

par Treu, Olympia, lexte, t. III). — Sur les morceaux entr6s au Louvre, voir Michon,
Revue archeol., 1895, II, p. 78.
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Olympic Fouilles allemandes. Bestilution, d'apres Furtwaengler (JEgina, t. I, p. 320),

du fronton archaique en calcaire qui decorait le tresor des Megariens. Nous savons par

Pausanias (VI, 19, 13) que le sujet representait la Gigantomachie ; les fragments retrou-

ves ont confirme ce temoignage. Les adversaires des dieux, comme les dieux eux-memes,

ont forme humaine (non pas anguipfede, comme a Pergame et ailleurs). Au milieu, un geant

barbu tombe sur le genou, tenant du bras gauche son bouclier. Son adversaire etait Zeus

lui-mfime, dont il reste peu de chose. A droite du geant terrasse etait Apollon, a gauche

Athena (perdue sauf un pied). Les angles des frontons etaient occupes par des geants
abat-

tus.— Olgmpia, t. Ill, pi. 2-4 ; Perrot, t. VIII, p. 460-462 ; Friederichs-Wolters, Gipsabgusse,

p. 136-139 ; Furtwaengler, lEgina, t. I, p. 320.



L'ARC D'ORANGE

Transform6 en chateau fort au treizifeme si6cle, l'Arc d'Orange fut d6bar-

rass6 de ces constructions du moyen age en 1721, par le prince Francois de

Conti; la base ne fut d6gag6e qu'en 1811. Des reparations indispensables ont

6t6 eflectu6es depuis 1825, sous l'habile direction de l'architecte Caristie.

L'arc a 18 m. 80 de hauteur, 19 m. 48 de long et 8 m. 5o de profondeur.

Surl'architrave de la face septenlrionale on distingue de nombreux trous ou

6taient fix6es les letlres de bronze d'une inscription ; Saulcy et Bertrand l'ont

restituee en partie d'apres ces traces. C'6tait une d6dicace a Tibere,
probable-

ment ajout6e a l'arc en l'an 25 apr. J.-C. (Corpus, t. XII, i23o). A cette

6poque, les Romains venaient de dompter la revolte de Sacrovir et de Florus

en Gaule et Ton remarque que le nom de Sacrovir se lit sur un des boucliers;

toutefois, il peut y d6signer un des tailleurs de pierres, comme le nom voisin

de Boudillus (?) suivi du mot celtique avot (fabricant ?). Dans le dernier quart

du
V"

si6cle, un eccl6siastique gaulois (peut-etre le Vincentius nomme par

Gennadius, De vir. ill., 80) dit formellement que l'arc d'Orange comm6more

la victoire de C6sar sur Marseille (Arausicse in arcu triumphali Massiliense

bellum sculptum habetur ob signum victoriae Caesaris, Migne, Patr. tat.,

t. XXI, p. 676; cf. M. Ihm, Hermes, 1904, p. 3o4; S. Reinach, Comptes rendus

de t'Acad., 3o juillet 1909). La seule publication satisfaisante des sculptures,

dont il y a des moulages au Mus6e de Saint-Germain, est celle d'Esp6randieu,

Bas-reliefs de la Gaule, t. I, p. 190-205 ; voir aussi L. Chatelain, Les monu

ments d'Orange, 1908, p. 43-87.

Stylobate de la face nord de l'arc d'Orange.
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1-4. (Esp., p. 191). Frise de l'architrave (cote sud). Petits combats singuliers entre
Gau-

lois et Bomains.

5-8. (Esp., p. 192, 193). Stylobate de la face nord. Combats entre cavaliers romains et

fantassins gaulois (Albici). Voir le croquis d'ensemble page 200.

9-13. (Esp., p. 194, 195). Stylobate de la face sud. Combats entre cavaliers romains

et fantassins gaulois. La vue d'ensemble de la frise du sud (Esperandieu, p. 194, d'apres

Caristie) est inexacte ; on attend encore de bons dessins detailles de ces reliefs. Au Musee

de Saint-Germain, le manque de recul empeche d'en prendre une
photographie d'ensemble.
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1-4. (Esp., p. 196). 1 et 2, face laterale gauche du stylobate de la face nord et de la
face sud. — 3 et 4, face laterale droite du stylobate de la face nord et de la face sud.

5-6. (Esp., p. 197). Trophees de gauche de la face nord et de droite de la face sud.

Pour les details, voir Esp., p. 191, 198-201.
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Voir le texte a la page suivante.



TEXTE DE LA PAGE 2o3

i-4. En haut a gauche, d6 d'autel de la face nord, avec instruments de
sacri

fice (Esp., p. 201) ; au-dessous, d6 d'autel de la face sud (la Nuit, Esp., 202) ;

au-dessous, tropheemaritime de droite et trophee maritime de gauche
de la face

nord (ibid.). Ces troph6es maritimes font allusion a la guerre heureuse de

Cesar contre Marseille, ou les Romains furent deux fois vainqueurs sur mer

(p. 200); on a eu tort de les consid6rer comme simplement d6coratifs.

5-7. A droite sont figures de petits combats singuliers, comme ceux de la

face sud, qui se trouvent sur la frise du c6t6 est (face lat6rale). Voir Esp.,

p. 2o3 et 204.

8-10. En bas sont figures trois troph6es d'armes gauloises qui decorent les

entre-colonnements de la face orientale de l'arc (Esp.,p. 204). Au-dessous de

ces troph6es on apercoit les traces (trop indistinctes pour 6tre reproduites) de

trois figures de captifs gaulois, les mains li6es derriere le dos.

Les d6tails les plus interessants (armes, boucliers, selles, enseignes, tetes

coup6es, etc.) sont reproduits k grande echelle par Esp6randieu, p. 198-201.

Nos dessins, forc6ment trop r6duits, ne constituent qu'un memento de cette

riche d6coration.

Comme a Saint-R6my et dans beaucoup de bas-reliefs de la Provence (sur-

tout de Narbonne et de B6ziers), les reliefs sont entour6s de rainures profondes

qui contribuaient a les mieux faire voir de loin.



LE GRAND AUTEL DE ZEUS A PERGAME

Construit sur l'Acropole de Pergame, a 25o metres d'altitude, par le roi

Eum6ne II (197-159 av. J.-C), fils d'Attale Ier, le vainqueur des Galates (241-

197), l'autel de Zeus fut r6v616 au monde savant par l'ing6nieur Carl Humann

(1873) etexplor6 depuis 1878 parAlex. Conze, Humann et d'autres arch6ologues,

aux frais du gouvernement allemand et au profit du Mus6e de Berlin, oil toute

la frise de l'autel a 6te transport6e et reconstituee. L'autel 6tait plac6 sur une

grande base quadrangulaire (3o m.X 3o), coup6e a l'ouest par un escalier me-

nant a la plate-forme (1) ; cette base 6tait orn6e sur les qualre cot6s et le long
des ailes de l'escalier par des hauts reliefs repr6sentant les combats des dieux

et des g6ants (par allusion aux guerres des Grecs contre les Gaulois). Les noms

des dieux et des g6ants 6taient indiqu6s par des inscriptions, quine subsistent

malheureusement qu'en partie. Trois des artistes ont laiss6 leur signature :

Theorr6tos, Dionysiad6s et Orest6s. Les plaques de la frise ont 2 m. 3o de haut,

0 m. 60 k 1 m. 10 de large, o m. 5o d'6paisseur.

Toutes les sculptures, publi6es en partie dans des relations provisoires

(Vorlaufige Berichte), dans le Pergame de Collignon et Pontremoli, dans les

Denkmaler de Baumeister, les Monuments de Rayet et les diverses histoires de

l'art grec (Overbeck, Collignon, etc.), doivent l'6tre int6gralement dans la

deuxi6me partie du tome VII des Alterthumer von Pergamon (i885 et suiv.),

qui n'a pas encore paru en juillet 1909. Je suis ici la seule publication qui soit

encore comp!6te, a savoir,les petites gravures au trait du Guide du Musee de

Pergame (Berlin, 1906 ; en allemand et en francais).

(1) Voir Alterlhiimer von Pergamon, t. Ill, 1, pi. 9, 14, 17.
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C6te nE l'ouest. — 1. Les geants sont combattus par Triton et Amphitrite.

2. lis sont combattus par N6r6e, Doris, Okeanos, Telhys.

3. lis sont combattus par des Nymphes, Hermes, des Satyres, Dionysos, Bhea (Cy-

bele.) A gauche, restes des g6ants Bro[nton] el Argos ('?).— Sur le Dionysos, voir Ducati,
Rev. arch., 1906, II, p. 409.
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^3

C6te du sud. — 4. Les g6ants sont combattus par Cybele, Adrasteia (?), un Cabire

et Cadmilos (qui combat le geant Typhon).

5. lis sont combattus par Seiene (equestre), Helios et Theia.

6. lis sont combattus par Eos (sur une mule), Hemera, Aether, Ouranos. Le geant

combattu par Aether est Leon (un lion).
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C6te du sud (suite). — 7. Les geants sont combattus par Themis, Phoebe, Asteria.
C6te de l'est. — 8. Les geants (Klytios, Otos, Aigaion) sont combattus par Hecate

et Artemis.

9. Les geants (Tityos, Ephialtes, Erysichthon) sont combattus par Latone et Apollon.
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10

11

12

C6te de l'est (suite). — 10. Les geants sont combattus par H6ra, Iiebe, les Vents

Herakles et Zeus (a dr., le geant Porphyrion).

11. Le g6ant Alkyoneus, en faveur de qui s'emeut sa mere Gaea (sortant a moitie de

terre), est combattu par Athena et Nik6. Plus loin, l'attelage d'Ares.

Cote du nord.
— 12. Le geant Chthonios(?), Lyncee et Idas sont combattus par Aphro

dite, Eros, Dione, Pollux, Castor.

14
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13

14

15

Cote du nord (suite). — 13. Les geants (parmi lesquels Aster) sont combattus par

Orion, Parthenos, Bootes (?) et Nyx (brandissant un vase plein de serpents).

14. Les geants sont combattus par les Erinyes et les Gorgones.

15. Le geant Polybotes (tete de monstre) est combattu par Poseidon.
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Beliefs de la balustrade du temple d'Athena a Pergame, construit par Eumene II. Les

parapets de l'etage superieur de la colonnade entourant le sanctuaire (restauration : Per

gamon, t. II, pi. 21, 31) etaient ornes de reliefs representant des trophees d'armes, tant

gauloises que grecques, de machines de guerre et de parties de navires. Ces reliefs ont

6te publies completement dans les Allerthiimer von Pergamon (t. II: Das Ileiligthum der

Athena Polias, par B. Bonn, avec commentaire des reliefs par H. Droysen); les mieux

conserves sont reproduits dans les Denkmaler de Baumeister (art. Pergamon). Je donne

les numeros des planches de la publication officielle.

1. (PI. 50, 1.) Armes diverses.

2. (PI. 50, 2.) Armes diverses.
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1, 2, 3. (PI. 48, 1 ; 48, 2; 49, 2). Armes diverses.
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1, 2, 3. (PI. 46, 2 ; 47, 1 ; 47, 2). Armes diverses, chariot.
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1, 2,3. (PI. 45, 1 ; 49, 1; 46, 1). Armes diverses. La machine de guerre (1) est une

catapulle; cf. B. Schneider, Rom. Milth., 1905, p.. 169.
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1, 2, 3, 4. (PI. 43 ; 44, 2 ; 45, 2 ; 44, 1). Armes diverses, chariots, ornements de navires.

Le moulage du n° 2 est a Sainl-Germain.



PERGAME. FRISE DE TELEPHE

Le grand autel de Pergame s'61evait sur une base quadrangulaire de

3o metres environ sur chaque face, avec un escalier, sur le c&te ouest,
condui-

sant a la plate- forme de l'autel. Sur les quatre c6t6s et le long des ailes de

l'escalier, cette base 6tait orn6e de hauts-reliefs (la Gigantomachie). Imm6dia-

tement au-dessus venait une corniche, en forte saillie sur la plate-forme. Une

colonnade ionique, couronnant la substruction, 6tait d6cor6e, sur le c&te faisant

face a l'autel, d'une autre frise plus petite, representant des scenes de l'histoire

de T61ephe, le fondateur 16gendaire de Pergame (Guide du Musee de Pergame,

Berlin, 1907, p. 8 ; une description de la frise de T61ephe occupe les p. 26-34

de cette brochure). Les numeros inscrits a la marge sont ceux des groupes de

figures.

Jahrbuch des Instituts, 1887, p. 244; 1888, p. 45, 87; 1900, p. 97; 1907,

p. 240 (les navires) ; Revue des dludes grecques, 1901, p. 458.
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10 13

Ensemble de la frise mutiiee relative a l'histoire de Teiephe, d'apres Jahrbuch des Ins-

tituts, 1900, pi. 1.— 1-4. Aleos,avec un serviteur agenouilie, consulte l'oracle d'Apollon ; He

rakles est recu chez Aleos et la reine; il voitAuge ; abandon de Teiephos dans un bois de

platanes. — 5-9. Construction de l'arche, ou Auge doit etre abandonnee aux flots ; Auge

est accroupie sur un rocher ; une nymphe est assise au-dessus d'elle. — 10-13. Atterris-

sement de l'arche ; Teuthras, le roi de Mysie, accourt pour la voir. Auge fonde le culte

d'Athena k Pergame ; Herakles decouvre Teiephe ; Teiephe aborde en Mysie (suivent deux

tres petits fragments, dont 1'un est celui d'un navire).
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16 19

20 24

25 29

(Suite du precedent). — 16-19. Teiephe aborde en Mysie ; salue par Teuthras, arme
par Auge, il prend conge d'Auge pour aller combaltre Idas. — 20-24. Teiephe est

revenu vainqueur et Teuthras conduit-Auge a Teifephe au pied d'une statue d'Athena. Un
serpent empeche Teiephe de consommer l'inceste avec sa mere qu'il ne connait pas. Man-

quent plusieurs plaques. Exploits de Teiephe : combat contre les Argiens debarques en

Mysie. — 25-29. Episodes du combat prfes du Caique contre les Argiens.
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30
35

36
43

44
48

49
51

(Suite du precedent.). — 30-35. Combat et fuite des Argiens vers les vaisseaux ;

Teiephe, bless6 par Achille, aborde a Argos. — 36-43. Teiephe est recu a Argos par Aga

memnon et les princes Argiens. Teiephe saisit Oreste enfant et se refugie sur l'autel

domestique ; en haut, Clytemnestre (?). — 44-48. Inexplique. — 49-51. Fondation d'un

culte a Pergame. Mort de Teiephe (?).



TEMPLE DE PHIGALIE

Le temple dorique d'Apollon Epikourios a Phigalie (pr6s de Bassae sur le

mont Cotylion, en Arcadie) fut decouvert en 1765 par l'architecte frangais

Bocher, puis explor6 et d6poui!16, en 1811 et en 1812, par Cockerell, Haller,

Lynkh, Stackelberg et Bronsted. Les sculptures, transportees a Zante, furent

acquises par le gouvernement britannique en 1814.

Pausanias, qui d6crit ce temple, l'attribue k Ictinos, architecte du Parth6non;

il daterait ainsi des environs de 43o av. J.-C.

Le gouvernement grec a entrepris des travaux pour consolider et restaurer

cet 6difice, tr6s mallrait6 par les explorateurs de 1811.

Stackelberg, Der Apollotempel zu Bassae, 1826 ; Blouet, Expedition de

Morie, t. II, pi. 20-23 ; Murray, History of Greek sculpture, t. II, pi. i4; Over-

beck, Geschichte der Plastik,lf ed., t. I, pi. aux p. 547 et 549 ;
Friederichs-

Wolters, Gipsabgiisse, p. 3oi et suiv. ; Smith, Catalogue of sculptures in the

British Museum, t. I, p. 277 et suiv. II y a des photographies des meilleures

plaques dans les Denkmaler de Brunn-Bruckmann, pi. 86-91.
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Disposition de Conrad Lange (Ber. Sachs. Ges., 18S0, pi. 3), adoptee par Overbeck, Gesch.

der Plastik, t. I. pi. aux p. 547 et 549.

Combat des Centaures et des Lapithes. Je donne la concordance avec les numeros du

Catalogue ofsculptures de Smith.

1. (S. 528). — 2. (S. 521). — 3. (S. 529). — 4. (S. 520). — 5. (S. 522). — 6. (S. 526). -

7. (Smith 525). — 8. (S. 530; les Centaures ecrasant Cen'ee, comme sur la frise du The

seion, supra, p. 49.)
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11

13

15

17

10

12

14

16

17

Combats de Grecs et d'Amazones. Quelques Grecs se conduisent comme des gou-

jats et tirent les Amazones par les cheveux, mode de combat sans doute indique par

une source litteraire.

9. (Smith 532). _ 10. (S. 538). - 11. (S. 531). - 12. (S. 534). - 13. (S. 533). - 14 (S
539). - 15. (S. 536). - 16. (S. 537). - 17. (S. 540).
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1. (Smith 535). Une Amazone s'est refugiee pres d'un autel ; un Grec l'entraine. Combat
singulier d'un Grec et d'une Amazone.

2. ;s. 523). Apollon et Artemis, sur un char traine par les cerfs de
la"

deesse, vien-
nent au secours des Lapithes.

3. (S. 524). Deux renames. Lapithes se sont refugiees pi-es de l'idole d'Artemis
•

un

Centaure est terrasse par Herakles (?).
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1. (Smith 541). Combat d'Herakles (ou de Thesee) et d'une Amazone.
2. (S. 533). Voir le n° 5.

3. (S. 542). Grec et Amazone blesses.
4. (S. 527). Combat sauvage de Centaures et de Lapithes.
5. (3. 533). Bestitution d'une plaque (d'apres Murray, pi. 14). L'Amazone tombee a

gauche est le n° 2 de cette page.
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Choix de fragments demetopes du temple de Phigalie, au Mus6e Britannique.— B. Sauer

(Verh.der sachs. Gesellschaft, 1895, p. 208, pi. 1-4) a publie sept autres petits fragments, dont

un seul (homme drape marchant, Smith n°

516) est reconnaissable. Le meme savant a

tente la reconstitution d'une metope (homme nu assis, aupres d'une femme drapee, egale-

ment assise, qui semble se defendre contre lui) et y a vu l'hierogamie de Zeus et de Hera.

Suivant lui, les reliefs se repartiraient en deux groupes, relatifs, l'un, a Zeus, les autres

a Apollon eta Orphee. Cf. Athen. Mitth., XXI, 1896, p. 333, et Lechat, Revue des e'ludet

grecques, X, 1897, p. 350.

1. Musicienne? — Smith, I,
n° 512 ; Exped. de Moree, t. II, pi. 23, 1 ; Sauer, pi. 3.

2. Orphee ou Apollon citharede? — Smith, I,
n° 510 ; Exped. de Moree, t. II, pi. 23, 2 ;

Sauer, pi. 1.

3. Scene d'hierogamie (Hera?) — Smith, I,
n°

517; Exped. de Moree, t. II, pi. 23, 3;

Sauer, pi. 2.

4. Torse d'homme (Zeus?). — Smith, I, n° 519 ; Exped. de Moree, I. II, pi. 23. 4 ; Sauer,

pi. 4.

15
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Frise de l'arc de Pola (Colonia Julia Pola Pollentia Herculanea ; cf. Arch. Epigr. Mitih.,
t. I, p. 44), composee d'armes capricieusement entremeiees, d'aprfes Stuart et Bevett, Anti
quities of Athens, t. IV, chap. 3, pi. 10. Les inscriptions (vers 30 ap. J.-C.) sont donnees
dans le Corp. inscr. lat., t. V, I,

n°

50 (avec longue bibliographie). Pour une vue d'ensemble,
le plan, l'eievation et les details, voir Antiquities, pi. 1-9 ; une autre vue d'ensemble de
l'arc (degage en 1826), a ete publiee dans le Tour du Monde, 1S75, I, p. 232.

« Pour ce qui est de l'arc de triomphe, il avait ete erig6 en l'honneur d'un certain

[Lucius] Sergius, par les soins de sa femme Salvia Postuma, et orne de sa statue et de
celles de quelques-uns de la famille, selon ce que j'en ai pu juger par sa forme •

il etait
bati de marbre blanc a la corinthienne, mais il sert a present de porte a la ville,

quoi-

qu'il en edt ete auparavant un des principaux ornements. » (G. Wheler, Voyage de Dalma-

tie, de Grece et du Levant, trad, de l'anglais, Paris, 1689, t. I, p. 9). — « Cet arc est la face
interieure de la quatrieme porte de Pola et s'appelle aujourd'hui Porta Aurata » (Stuart
et Bevett, t. IV, p. 15.)
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Quatre vases d'argent provenant de decouvertes faites a Pompei en 1835
(n°* 1 et 2 ;

Musie Borb., t. XIII, pi. 49) et 1836
(n" 3 et 4 ; ibid., t. XV, pi. 35). Sur les deux premiers

vases, Amours tourmentant des Centaures et des Centauresses; sur les deux autres, des

scenes bacchiques et des Amours chevauchant des animaux.—Friederichs-Wolters,G/psa6-

gusse, n. 1995 ; Villefosse, Mus. Piot, t. V (1899), p. 173 ; Buesch, Guida di Napoli, p. 408,

410. La premiere trouvaille se composait de 15 pieces ; une troisieme eut lieu en 1887

(Notizie, 1887, p. 416).
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Copie, executee par ordre des auguslales de Puteoli (Pouzzoles), en l'an 30 ap. J.-C,
de la base d'une statue de Tibfere, eievee par douze villes d'Asie qui avaient ete l'objet des
bienfaits de cet empereur apres les tremblements de terre qui les devasterent (20 ap. J.-C).

D6couverte en 1693, elle est conservee au Musee de Naples. — 1. ...henia. SArdes. vlloron
— MAGNESIA. — 2. PJIILADELPHEA. TMOLVS. CYME. — 3. TEMNOS. CIBYKA. MYE1NA. EPHESOS.

APOLLONinEA. iiYRcania. — 4. mostene aegAE. hierocAESAiiEA. Les noms des villes sont

surmontes de leurs personniflcations ou divinites locales. On remarquera l'analogie du
type de Myrina (n°

3) avec celui de nombreuses terres-cuites de cette provenance (p. ex.,
Collection Dutuit, pi. 17). — C. I. L., X, I, p. 201 ; Poltier et Reinach, Necropole de Myrina,
p. 51 ; Baumeister, Denkmaler, t. Ill, fig. 1441 ; Arndt-Bruckmann, n° 575 ; Ch.

Pouzzoles, 1907, p. 104, 422 el. pi.
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Fragments de la frise du lemple d'Athena a Priene, au British Museum, representant

une Gigantomachie. On ne sait si ces sculptures sont anterieures ou posterieures a la

frise de l'autel de Pergame. — Bayet et Thomas, Milet, t. II, pi. 15 ; Overbeck, Griechische

Plastik,
4«

ed., p. 404 ; Wolters, Jahrbuch des Insliluts, 1886, p. 56 ; Smith, Catalogue of

Sculptures, t. II, p. 156-163 (decrit beaucoup de fragments qui ne sont pas figures ici). Les

morceaux reproduits, d'apres Overbeck, portent, dans le catalogue de Smith, les
n°> 1171

(deesse courant), 1174 (deesse marchant), 1169 (dieu et geant), 1173 (geant anguipede),

1168 (Helios sur son char), 1175 (Ge?), 1170 (Cybele assise sur un lion). — Quelques autres

morceaux ont ete decouverts au cours des fouilles allemandes a Priene (Wiegand et Schra-

der, Priene, Berlin, 1904, p. Ill), en particulier une deesse courant (ibid., fig. 81) et un

geant anguipede (fig. 82). Trois morceaux trouves au meme endroil (fig. 87-89) semblent

avoir appartenu a une Amazonomachie. Les fig. 81 et 82 (analogues aux n01 1 et 4 de cette

page) ont ete gravees pour le Repertoire de la Statuaire, t. IV.
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Plafond d'une des trois arcades (developpement de la voute et des impostes), d'apres
Laborde, Monuments de la France, pi. 111. Au milieu, Romulus et Bemus tettant la

louve, entre Faustulus et un autre pasteur. Autour, quatre Victoires ecrivant sur des

boucliers et des trophees d'armes defensives et offensives. Le dessin publie par Laborde
est tres arrange ; l'original est tout a fait degrade et d'un mauvais style.
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1. Plafond de la dcuxieme arcade. L6da et le cygne ; Victoires, trophees d'armes. —

Laborde, pi. 112.

2. Plafond de la troisieme arcade (du milieu). Au centre Bacchus (?) avec une nymphe (?)
et des enfants (Saisons ?) ; aulour, sept reliefs representant les mois de l'annee (il en

manque cinq autres). Ces reliefs figurent un etalon operant une saillie, des moissonneurs,

un homme tirant une herse, un laboureur, des vendangeurs el fabricants de vin, des

charcuticrs, enfin un bieuf a la charrue. En bas et au-dessus des impostes, genies, cygnes

et guirlandes. Dessin tres arrange. — Laborde, pi. 113.



VARA PACIS A BOME

En l'an i3 avant notre ere, un grand autel,dit de la Paix Auguste, fut con-

sacr6parle Senat a l'empereur (i). II s'61evait a Borne sur l'emplacement actuel

du Palais Fiano (Corso). A diverses reprises, depuis le seizi6me si6cle, on retira

de Ik de beaux bas-reliefs qui furent dispers6s. Le premier, en 1881, F. von

Duhn reconnut qu'ils provenaient d'un meme monument. En 1901, Eug. Peter

sen, qu'on trouve toujours pr6t a l'appel des taches difficiles, r6unit tous les

fragments de l'Ara Pacis et en publia m6me qui viennent d'ailleurs (2).

La question, ainsi mise a l'ordre du jour, fut trait6e par de nombreux savants,

entre autres A. von Domaszewski (3), K. Dissel (4), Sieveking (5) et Gardthau-

sen (6). Entre temps (igo3), on a ex6cut6 des fouilles sur l'emplacement du

palais Fiano (7) ; elles ont prouve que les restitutions adoptees jusqu'alors

6taient erronees. II faut attendre la continuation de ces recherches pour tenter

une restitution nouvelle. Ici, d'ailleurs, je n'ai a m'occuper que des bas-reliefs,
qui sont les monuments les plus int6ressants et les plus typiques de Yurbanile

un peu precieuse qui caract6rise l'art augusteen.

(1) Monum. Ancyr., ed. Mommsen, p. 48.

(2) Eug. Petersen, Ara Pacis Augustae, Vienne, 1902, avec un atlas de 8 planches.

(3) Oesterr. Jahreshefte, 1903, p. 57.

(4) Der Opferzug der Ara Pacis, Hambourg, 1907.

(5) Oesterr. Jahreshefte, 1907, p. 175.

(6) Der Altar des Kaiserfriedens, Leipzig, 1908 (cf. Rev. crit., 1909, I, p. 149).

(7) Voir Notizie degli Scavi, 1903, p. 533, 565 ; Rom. Mitth., t. XVIII, p. 172, 175.
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1. Florence Ul'tizi). Mai restaure. Procession de personnagcs officiels. — Petersen,

pi. 4, 4 ; Strong, pi. 12.

2. Vatican. En avant du morceau precedent. Deux licteurs ouvrent la marche. — Peter

sen, pi. 4, 3 ; Strong, pi. 12.

3. Louvre. Hommes, femmes et enfants.
— Petersen, pi. 5, 6 ; Strong, pi. 13.

4. Florence TlfliziV Semble se raccorder au precedent. — Petersen, pi. 5, 5; Strong,

pi. 13.



TEXTE DE LA PAGE SUIVANTE

1, 2. Villa Medici. II est tr6s douteux que ces fragments, oil sont figur6s

des spectateurs, aient appartenu a VAra Pacis (Oesterr. Jahresh., 1907,

p. 182). Le personnage du milieu, vu de face, dont la tete est surmont6e de

I'apex des flamines, a 6t6 pris pour Auguste ; mais, en l'an i3, l'empereur

6tait beaucoup plus ag6 et cette designation, d'abord propos6e par Duhn, est

aujourd'hui abandonn6e (Oesterr. Jahresh., 1907, p. i83). D'apres Gardthausen

(Der Altar des Kaiserfriedens, 1909), les reliefs representeraient les appreTs

d'un sacrifice offert a Auguste sur le Champ de Mars au moment de son

retour ; l'empereur n'y serait pas figur6 du tout, non plus que les mem-

bres de sa famille. — Petersen, pi. 6, 18 ; Strong, pi. 10.

3. Florence (Uffizi). C'est la partie la plus importante du cortege. On a

cru reconnaitre Antonia, Livie, Agrippa (autrefois consider6 comme Auguste

par Petersen), ou le vieux L6pide, age alors de soixante-seize ans (1). Le per

sonnage qui marche devant le pretendu L6pide (?) est un sacrificateur. —

Petersen, pi. 6, 16 ; Strong, pi. 11.

4- Florence (Uffizi). Doit se placer a la droite du pr6cedent. Designations

tr6s douteuses : Tibere, la petite Livilla, le petit Germanicus, Drusus, le petit

Claude, fividemment, ce sont des personnages d'un rang 61ev6 ; mais on ne

peut guere affirmer davantage. — Petersen, pi. 6, 14 ; Strong, pi. 11.

(1) Oeslerrlichische Jahreshefte, 1907, p. 181.
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Voir la page precedente.
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1. Florence (Uffizi). Personnification de Tellus et des Aurae (une replique antique de

ce relief est au Louvre, provenant de Carthage ; Schreiber, Hellenist ische Reliefs, pi. 31).

II n'est pas absolument sur que celui-ci appartienne a l'Ara Pacis. — Petersen, pi. 3, 11 ;

Strong, Roman Sculpture, pi. 8.

2. Bome. Musee des Thermes. Preparatifs du sacrifice d'une truie sur un autel de

pierres brutes, en presence de deux Camilles, pres du temple des Penates Bomains. Le

vieillard est-il Enee, ou la personnification du Senat ? — Oesterr. Jahresh., 1907, p. 187 ;

Petersen, pi. 3, 8 (la moitie de g.) ; Strong, pi. 9 et 13.

3. Au meme endroit. Fragment de decouverte recente. A dr., Auguste (?) avec des lic
teurs. — Oesterr. Jahresh., 1907, p. 181 ; Strong, pi. 10.

4. Au meme endroit. Nouveau fragment, photographie avant d'avoir ete retire du

sol. Groupe de tlamines. — Oeslerr. Jahreshefte, 1907, p. 176 ; Strong, pi. 15.
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L'appartenance des quatre morceaux suivants a VAra Pacis a ete affirmee, mais non

delnontree.

1. Villa Medici. Taureau mene au sacrifice. — Petersen, pi. 7, 2; Strong, pi. 9.

2. Au meme endroit. Apprets du sacrifice du taureau. On a rattache a cette plaque

un petit fragment (au palais Fiano) ou Ton voit le Ficus ruminalis et Faunus (?) appuye

contre l'arbre sacre (Nolizie, 1903, p. 553: Strong, p. 54). — Petersen, pi. 7, 19 ; Strong,

pi. 8 et 16.

3. Vienne. Tete de Mars. — Petersen, pi. 8, 19.

4. Bome. Mus6e des Thermes. Tete de Bonus Eventus (?) ou de Pax Augusta (suivant

Sieveking, Oesterr. Jahresh.. 1907, p. 188). — Petersen, texte, p. 122.



L'ABC DE CONSTANTIN

Cet arc, le mieux conserve des arcs de triomphe romains, fut 6lev6 par le

S6nat en memoire de la victoire de Constanlin sur Maxence, comme l'atteste

la celebre inscription gravee sur Tune et l'autre attique : quod instinctu divi-

natis, mentis magnitudine, cum exercitu suo... justis rempublicam ultus est

armis (1). Depuis Bellori, on sail que la riche d6coration sculpturale de l'arc

de Constantin n'appartient qu'en faible partie au quatrieme siecle ; elle con

sists surlout en bas-reliefs ant6rieurs, empruntes a d'autres edifices (2).

Longtemps on crut que l'architecte s'6tait contente de d6pouiller un

ancien arc de Trajan; mais, en 1898, Eug. Petersen demontra que les grands

reliefs en hauteur provenaient tous d'un edifice de Marc-Aurele (3). Depuis,

les huit m6daillons circulaires (quatre au nord, quatre au sud) ont ete
attri-

bues tantot a l'epoque d'Hadrien, tantot a celle de Domitien. II y a cinq opi

nions a ce sujet, toules comportant encore des difficult6s (4).

1°

Les me'daillons sont de l'6poque de Trajan, parce que la partie inf6rieure

d'une des t6tes d'empereur, mutilee mais non retouchee, est imberbe
(n°

8) (5)
et parce que l'un des compagnons de l'empereur ressemble a Hadrien (n03

2, 3).

A quoi Ton objecte, outre le style des reliefs, fabsence de personnages

identiques sur Tare de B6nevent ou sur la colonne Trajane et la ressemblance

d'un des 6ph6bes du cortege imperial avec Antiuoils, ne vers 110, mort en

129
(nos

1, 3, 5, 6, 7 ; surtout le
n°

3).

2°

Les medaillons ont bien ete sculpt6s sous Hadrien, mais a la gloire de

Trajan, le p6re adoptif de l'empereur, pour le temple qu'Hadrien fit construire

en l'honneur de Trajan sur le forum. La pr6sence d'Antinous, faut y voir

un portrait plutot qu'un type a la mode, fait difficult6.
3" Les medaillons sont relalifs a Hadrien, donl les exploits cyn6g6tiques,

(1) C. I. L., VI, 1139 (315 de notre ere).

(2) II existe des moulages de la plupart des grands reliefs du second siecle et de huit
medaillons au Musee de Saint-Germain.

(3) Romische Mitth., 1889, p. 317 ; 1890, p. 73.

(4) Voir surtout Stuart Jones, Papers of the British School in Rome, t. Ill, p. 229 ; Arndt-

Bruckmann, notice de la pi. 565.

(5) Jones, toe. laud., p. 233.
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allestes par les lextes (1), y sont tr6s exactement rappeles. Mais alors l'empe

reur devrait 6lre barbu, el le personnage qu'on a pris pour Hadrien dans le

cortege ne saurait elre Hadrien (2).

4"
Les sculptures sont du temps de Domitien et onl subi plusieurs retou

ches. En elfet, deux des tetes imperiales ont 6t6 remplacees par l'effigie de

Constanlin (nos

1, 3), alors que deux autres ont 6l6retoucheesa la ressemblance

de Claude le Gothique (nos
2, 4), dont Constantin se disait le petit-fils (3). Claude

e Gothique revendiquait lui-m6me une origine flavienne ; il aurait « usurp6 »

une premifere fois ces reliefs, sculpt.es a la gloire de Domitien.

5° II faut distinguer les bas-reliefs de la face nord de ceux de la face sud ; les

seconds sont bien flaviens,mais les premiers appartiennent a l'epoque d'Hadrien.

Sous Constantin, ces derniers furent retouches ; deux teles imperiales furent

remplacees par celle de Constantin, deux autres par celle de Claude le Go

thique ; mais les bas-reliefs flaviens resterent intacts (4). Objection : il n'y a pas

de differences appr6ciables ou demontrables entre le style de ces huit reliefs.

Dans l'6tat actuel de la controverse, je crois que l'opinion
n°

3 est la plus

vraisemblable, car il est bien difficile de faire abstraction des tetes ressemblant

k celle d'Anlinoiis. D'autre part, le fait de la substitution de plusieurs teles

(imp6riales) a d'autres plus anciennes est absolument hors de doute pour qui

6tudieles moulages k Saint-Germain.

Les reliefs historiques crus constantiniens ne seraient, d'apr6s M. Wace

(Papers of the British School, t. IV, p. 270 et suiv.), constantiniens qu'en

partie. Voici les d6signations admises par ce savant :

A) D6faite de Maxence au pont Milvius ;

B) Si6ge de V6rone ;

C) Triomphe de Diocletien sur les Perses ;

D) Congiarium accord6 par Diocletien apres le triomphe de 3o3 ;

Ei Diocletien faisant une proclamation du haut des rostres ; au fond, k

droite, l'arc de Seplime S6v6re ; a gauche, Fare de Tibere et la basilique Julia.

F) Triomphe de Diocletien.

La tete de l'empereur serait consery6e en B seulement ; en D, E, F elle

manque, mais M. Wace croit certain que la t6te originale avait 6t6 remplac6e.

Constanlin aurait ainsi fait d61ruire un monument 61eve k Diocl6tien et

substituer sa tete a celle de l'empereur pa'ien en D, E, F.

(1) Voir l'article Aelius dans Pauly-Wissowa, p. 519.

(2) Jones, p. 236.

(3) Jones, p. 243.

(4) Sieveking, Rom. Mittheil., 1907, p. 345.
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Vue d'ensemble (sud) de l'arc de Constantin, d'apres Bubeis, pi. 23. L'inscription n'a
pas ete reproduite. On trouvera des photographies de l'une et l'aulre face dans Stron°-

Roman Sculpture, pi. 102.
5'
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Allocution de l'empereur, a cote duquel on voit ici (comme sur d'autres reliefs de la
meme serie) un personnage barbu, qui serait son gendre Claudius Pompeianus (Rom
Mitth., 1890, p. 74) ou (suivant Jones, Papers, p. 217) le prefet du pretoire M. Bassaeus Rufus.
La tete de Marc-Aurele a ete remplacee par celle de Constantin, dans l'antiquite d'abord (?),
puis sous Clement XII (1731). L'existence d'un arc de Marc-Aurele, construit vers
est, attestee par une inscription (C. I. L., VI, 1014). Outre les huit reliefs en hauteur
encore encashes dans l'arc, il y en a trois de la meme serie au Palais des Conservaleurs
[infra, p. 374).

Bubeis, pi. 24 ; Strong, p. 294, pi. 92. Voir, en general, Petersen, Vom alien Rom, p 40
•

Stuart Jones, dans les Papers of the British School in Rome, t. Ill, p. 229, 251.

16
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Deux prisonniers sarmates sont conduits devant l'empereur.

Bubeis, pi. 25; Strong, p. 292, pi. 91.
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Allocution de l'empereur aux pi-etoriens (a la fin de la premiere guerre, 169-174, suivant

Stuart Jones).

Bubeis, pi. 26 ; Arndt-Bruckmann, pi. 530, 2 ; Strong, p. 294 et 394, pi. 92.
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ButlTf f°IenneI Paooetaurllta) aprts le triomphe de 169.Huoeis, p. .7 , Aindt-Bruclunann, pi. 530, 1 ; Strong, p. 294, pi. 92.
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Bctour de l'empereur a Bome en 174 (Stuart Jones, Papers, t III, p. 259). Au fond, l'arc

de Domitien et le temple de Fortuna Bedux (ibid., p. 260).

La deesse portant une corne d'abondance est la Fortune ; celle qui est vetue et armee

en Amazone est la deesse Bome. Les autres figures sont Mars, Virtus (?) et la Victoire.

Bubeis, pi. 2S ; Strong, p. 291 et 392, pi. 90.
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L'empereur, retournant a Bome, est salue (?) par la via Flaminia personnifiee, le bras

gauche appuye sur une roue. On voyait autrefois dans cette composition Trajan ordon-

nant la construction de la voie Appienne. Au fond, Pare de Domitien.

Bubeis, pi. 29 ; Strong, p. 291 et 393, pi. 90.
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Congiarium distribue au peuple apres le triomphe de Marc-Aurele en 176 (Jones, p. 264)
An fond, le Porticus Minucia (Bostovzev) ou la Basilica Ulpiana (Jones).

Rubeis, pi. 30; Strong, p. 294, pi. 92.
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plaST

"" ^^^ '"'^ "^ * S'appUie SUr un Jeune horame

Bubeis, pi. 31 ; Strong, p. 291 et 392, pi. 90.
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L'empereur recoilla soumission de chefs barbares (Sarmates). Autrefois encastre dans
l'arc de Portugal i?l, puis au palais Savelli. II est possible que ce bas-relief provienne
du meme monument que les precedents. Disparu et connu seulement par la gravure de
Hubcis, pi. 51.
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Medaillons de la face nord de l'arc (Strong, pi. 40-41).

1. Chasse au sanglier (la tete de l'empereur remplacee par la tete nimbee de Cons

tantin?).— Rubeis, pi. 36 ; Arndt-Bruckmann, pi. 559, 1; Ardike Denkm., I, 42, 1 ; Rom.

Mitth., 1889, pi. 12, 3.

2. Sacrifice a Apollon (la tete de 1'empereur remplacee par celle de Claude le Go

thique?). — Bubeis, pi. 37 ; Arndt-Br., pi. 555, 1 ; Ant. Denkm., I, 42, 2 ; Rom. Mitth., 1889,

pi. 12, 1.

3. Fin de la chasse au lion (tete de Constanlin ?).— Bubeis, pi. 3S ; Arndt-Br., pi. 565, 1 ;

Ant. Denkm., I, 42, 3 ; Rom. Mitth., 1889, pi. 12, 7.

4. Sacrifice a Hercule (la peau du lion a ete suspendue dans le sacellum d'Hercule).

— Bubeis, pi. 39 ; Arndt, pi. 565, 2 ; A. Denkm., I, 12, 4 ; R. Mitth., 1889, pi. 12, 8. On rap-

prochaift autrefois a fort, la figure d'Hercule de l'Ares Ludovisi (Rep. slat., t. I, p. 349),

considere comme la copie d'un Ares de Scopas.
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Medaillons de la face sud de 1'arcJStrong, pi. 40-41) et medaillons lateraux lib. pi. 104).

i> Depart pour la chasse. — Bubeis, pi. 32 ; Arndt, pi. 555, 2 ; Ant. Denkm., 1, 43, 5;

Rom. Mitth., 18M, pi- 12f, 2.

6. Consecration du gibier a Silvain, que couronne un esclave; la peau de lours est

suspendue dans l'arbr'e. — Bubeis, pi. 33; Arndt, pi. 560, 2 ; Ant. Denkm., I, 43. 6 ; Rom.

Mitth.. 1SS9, pi. 12, 5.

7. Chasse a fours. — Bubeis, pi. 34 ; Arndt, pi. 560, 1 : Ant. Denkm., I. 43. 7 ; i?<5m.

Mitth.. 1889, pi. 12, 6.

8. Sacrifice a Artemis. — Bubeis, pi. 35 ; Arndt, pi. 559, 2 ; Ant. Denkm., I, 43. 8 ; .Horn.

Milth., l^.i pi. 12, 4.

9. Le char de 1'Aurore, Phosphorus et le fleuve Euphrate ion Tigre^. La gravure de

Santi Bartoli (dans Bubeis) est renversee, ainsi que la suivante. Je les donne a l'endroit.

Bubeis, pi. 40 ; Strong, pi. 104.
— Les bas-reliefs 9 et 10 sont du quatrieme siecle (?).

10. Le char de la Niiit, Hesperus et le Danube, Rubeis, pi. 41 ; Strong, pi. 104.
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Beliefs en longueur, provenant d'un monument de Trajan.
1. L'empereur (tete de Constantin^, couronne par la Victoire et conduit par Rome per-

sonnifiee, entre dans la ville indiquee par une arcade. A droite, bataille de Romains contre
les Daces, sous l'arcade.

2. Bataille de Romains et de Daces (suite du precedent). Attique de l'est.

Bubeis, pi. 42, 43 ; Strong, pi. 46 et 48 ; Papers of the British School, t. IV, pi. 28.
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Beliefs en longueur, provenant d'un monument de Trajan.

1, 2, Victoires des Romains sur les Daces. L'empereur a cheval (1) a la tete de Cons

tantin. Le n" 1 est sous l'arcade, le n° 2 orne l'atlique de l'ouest.

Bubeis, pi. 44, 45 ; Strong, pi. 47.
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Face sun. — Campagnes de Constantin. L'empereur, couronne par la Victoire, passe
les Alpes (1) et prend Suse ou Verone (2). II remporte la victoire sur Maxence au pont

Milvius (3) ; les ennemis sont noyes (4). — Bubeis, pi. 46 ; Strong, pi. 103 ; Papers Brit

School, t. IV, pi. 35.
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Face ouest. — Les gravures de Bubeis (pi. 16) sont si inexactes que j'ai du ajouter

(n. 3) un caique de la photographie d'ensemble d'Alinari (ap. Strong, pi. 104). II y a des

dromadaires et des soldats coiffes de bonnets syriens comme ceux que les sculpteurs des

sarcophages Chretiens pretent aux Juifs. Suivant Wace (Papers, t. IV, pi. 37), il s'agirait

d'une pompe triomphale de Diocletien, empruntee pour l'arc de Constantin ; suivant
Mo-

naci, du triomphe de Constantin en 323, apres la guerre qui le rendit maitre de la Pales-

line (Nuovo Bull, di archeol. cristiania, 1907, p. 55; Dissert, della Pontif. Accad., 1907, p. 4

sq. ; voir aussi Bullettino comunale, 1900, p. 75 ; 1907, p. 251).
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Triomphe et gouvernement de Constantin.

1, 2 (face est). Triomphe de l'empereur (Diocletien, suivant Wace, Papers, I. IV, pl. 37).
— 3 (face nord). L'empereur harangue le peuple du haut des rostres du Forum romain

(sur la balustrade, statues de Jupiter assis). <

Bubeis, pl. 47 ; Strong, pl. 103 et 104; Wace, Papers, t. IV, pl. 36.
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1 (face nord). L'empereur harangue le peuple au Forum: suite du precedent.

2, 3 (face nord). Constantin fait des liberalites au peuple. On voit les secretaires des

largesses (annona) preparant les distributions dans leurs bureaux.

Rubeis, pl. 47; Strong, pl. 103; Wace, Papers of the British School, t. IV, pl. 36 (croit

que l'empereur nest pas Constantin, mais Diocletien).

17
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L'inscription de l'atlique, sur les deux faces (C. I. L., VI, io33), nous
apprend

que cet arc a 616 6lev6 par le Senat a Severe et a ses fils, Caracalla et G6la, a

l'occasion des victoires romaines sur les Parlhes, les Arabes et les Adiab6-

niens (2o3). Au moyen age, il fut transform6 en forteresse. La partie inf6rieure.

d6blay6e sous L6on X, puis sous Pie IVet Gr6goire XV, fut prot6gee par un mur,

du temps de PieVII (i8o3), contre les eboulis de terres qui la menaeaient sans

cesse. L'6difice a beaucoup souffert, mais toules les parties en sont
conser-

v6es. Les reliefs des deux facades principales represented des scenes de

guerre tres endommag6es, que Bartoli a restitu6es et interpol6es dans ses

gravures. Du cdte du Forum, a gauche du spectateur, on reconnatt la d61i-

vrance de Nisibe, assi6g6e par les Parthes ; a droite, 1'alliance de S6v6re avec

le roi d'Arm6nie et le si6ge d'Atra. Du cot6 du Capitole, a droite, siege et prise

de Babylone ; a gauche, les Romains passent l'Kuphrate et le Tigre et pren-

nent Ct6siphon. Les quatre frises repr6sentent autant de pompes triomphales

qui aboutissent chacune k une figure assise de la deesse Bome, dont les captifs

s'approchent en suppliant ; la Parthie est personnifi6e au milieu du cortfege.

Une des figures de Rome, du c6le du Capitole, est bien conservee. Aux angles

des arcades du milieu, quatre Victoires avec trophees et les Genies des Sai-

sons; sur les clefs de voute, des figures arm6es ; dans les angles des arcades

lat6rales, des Fleuves ; sur les bases des colonnes, des Barbares gardes par

des Bomains.

Beschreibung Roms,t. Ill, 1^.267; Jordan, Topogr., I, 2, p. 2i3 ; Th6denat,

Le Forum,
3e

6d., p. 161, 234; Hulsen, Roman Forum, p. 82; Strong, Roman

Sculpture, p. 297 ; Curtis, Papers of the American School in Rome, t. II, p. 69.
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Vue generale de l'arc, du cote du Forum (d'apres Rubeis, pl. 9), indiquant les Victoires,
les Saisons, les Fleuves, la clef de voute, les Barbares figures sur les bases des colonnes.
Comparez la gravure de Canina reproduite dans les Denkmaler de Baumeister, t. Ill, pl. 85.
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Campagne de Septime Severe contre les Parthp^ CAt
•

^ r,

la gauche, a droite de l'arc. Allocution imperialeDefaiti
J" prepml're„ParUe SUr

par les Romains. - Bubeis, pl. 10 (a gauche)!
nSe d U"e ViUe
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Campagne de Septime Severe contre les Partb.es. C6te du Forum, deuxieme partie, a

droite de l'arc. Fuite de Vologese. Defaite des Parthes. Les Romains a Nisibe (ou a Car-

rhae ?).— Rubeis, pl. 10 (a droite).
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Campagne de Severe et siege d'l
a^ZTZ:^

^feni'e"

vLnt trover£ e°T
Tf^^™ *^

Attaque d'Atra avec le beiie, - Rubet, Pf n^che^

'bUnS eXh°rtent lM S°'datS'
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Campagne de severe et siege d'une ville. C6tedu Forum, premiere partie sur la gauche,

a gauche de l'arc. severe fait etablir un camp. Abgar vient se joindre a Se\ ere au siege de

la forteresse d'Atra. — Rubeis, pl. 11 (a droite).
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Suite des campagnes de Sev6re. C6te du Capitole, premiere partie, sur la gauche, a

droite de l'arc. S6vere entre en campagne contre les Parthes apres la defaite d'Albinus.

H harangue ses troupes. Nouvelle attaque de la forteresse d'Atra. — Rubeis, pl. 12

(a gauche).
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Suite des campagnes de S6vere. Cote du Capitole, deuxieme partie a droite de l'arc

Depart de Severe. Les defenseurs d'Atra se rendent. Travaux des Romains devant A Ira

— Rubeis, pl. 12 (a droite).
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Suite des campagnes de Severe. Cote du Capitole, premiere partie sur la gauche, a

gauche de l'arc. Passage de 1'Euphrate.

Reddition de Ctesiphon. Passage du Tigre. Prise de Seieucie. Triomphe des Romains.
— Rubeis, pl. 13 (a gauche).
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Suite des campagnes de Severe. Cote du Capitole, deuxieme partie, a gauche de l'arc.

Ctesiphon se rend a Severe.

Deux chefs arabes aux genoux de Severe. Fuite d'Artaban.

Retranchements des Romains. — Bubeis, pl. 13 (a droite .
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Pompes triomphales, sculpt6es sous les grands sujets, moitie de gauche. — Bubei=

pl. 14 (a gauche).
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Pompes triomphales, sculptees sous les grands sujets, moilie de droite. Tout a droite,

Rome assise. — Bubeis, pl. 14 (a droite).
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Genies des Saisons, sur les montants de l'arc : l'Hiver, le Printemps, l'fite, l'Automne.
Bubeis, pl. 14 (en bas).
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Cet edifice est plutot une porte qu'un arc (pres de S. Giorgio in Velabro). D'apres

l'inscription (C. I. L., VI, 1035), il a ete dedie a Septime Severe et a sa famille en

204 par les orfevres et les negociants du Forum Boarium. — Sur les pilastres, enseignes

ornees de portraits; ceux de Geta ont ete detruits intentionnellement. La figure de Bacchus,

qui fait pendant a celle d'Hercule sur l'attique, est une restitution.

Bubeis, pl. 20 ; Jordan, Topogr., I, 2, p. 470 ; Strong, Roman Sculpture, p. 300.
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Beliefs de l'inlerieur et de la face ouest de l'arc. A l'interieur (1), Severe et Julia Domna
offrant un sacrifice (Bernoulli, Rom. Ikonographie, t. H, 3, pl. 15), auxquels font pendant,
sacriflant aussi (3), Antonin Caracalla et Geta (figure enlevee a dessin.) II ya les traces
d'une figure effacee a la gauche de l'imperatrice(l).Au-dessous, de part et d'autre, instru
ments de sacrifice. Les autres reliefs represented des captifs Parthes (2, face ouest), des
armes barbares, un laboureur ou un paysan menant du betail, quatre Camilles autour
d'un thgmiaterion, le sacrifice d'un taureau, deux Victoires tenant une guirlande.

Rubeis, pl. 21.
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Une inscription, copi6e par l'anonyme d'Einsiedeln (C. /. L., VI, 944).

nous apprend que le S6nat et le peuple avaient 6rig6 un arc de triomphe u Tilus

dans le grand Cirque, en commemoration de la soumission des Juifs (81). On

ne sail quand cet arc a disparu. Celui qui existe aujourd'hui, au point culmi

nant de la Voie Sacr6e — apres avoir subi peut-6tre un d6placemenl dans 1'an-

tiquit6 — fut commence sous Titus, mais termin6 au debut du regne de

Domitien (C. I. L., VI, 945). Fori ma]trait6 au moyen age, oil il fil partie de la

forteresse des Frangipani et s'appela Arcus septem lucernarum, l'arc de Titus,

r6duit au tiers de sa masse primitive, ful reslaur6 depuis 1822, sous Pie "Nil,

par l'architecle francais Valadier. La partie centrale est seule antique.

Sur la frise figure le cort6ge solennel du triomphe de 71 ; le Jourdain est

port6 sur une lilifere. Aux angles, quatre Victoire s ; aux clefs de voute, deux

reliefs tr6s mutil6s (celui qui regarde le Colisee paralt representor la deesse

Bome). Au milieu de la votlte, apolh6ose de Titus, transporte au ciel par un

aigle. Les deux grands bas-reliefs sous la votlle representent l'un Titus sur un

quadrige, couronn6 par la Victoire, l'autre la pompe triomphale avec les de-

pouilles de J6rusalem.

Beschreibung Ronis, t. Ill, 1, p. 309 ; S. Beinach, L'arc de Titus (in Revue

des etudes juives, 1890, p. LXV-CIX, avec bibliogr. anterieure) ; Strong, Roman

Sculptw^e, p. 102 et suiv. ; Curtis, Papers of the American School in Rome,

I. II, p. 47 J Thedenat, Le Forum,
3e
6d., p. 34g. L'histoire de l'arc a 6te6crite

par Beltrami, Rassegna d'arte, 1902, p. 1 sq. Velasquez a peint fare tel qu'il

6tait au dix-seplieme siecle (a Madrid ; Gensel, Velasquez, p. 141).

18
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1. Triomphe de Titus, couronne par la Victoire ; le quadrige est conduit par la deesse
Borne. —

Bubeis, pl. 1 ; Strong, Roman Sculpture, p. 108, pl. 34, 1.
2. Triomphe de Tilus. Procession des depouilles du temple de Jerusalem, oil l'on dis

tingue le chandelier ,i sept branches, la table des pains de proposition et les trompett.es
sacrees. — Bubeis, pl. 4 : Strong, Roman Sculpture, pl. 34, 2.

Ces gravures etles suivanles ont ete executees d'api-fes celles de Jac. de Bubeis, Veteres
Arcus Augustorum, nouv. ed., Bome, 1824, qui sont identiqucs a celles de Bellori, Veteres
Arcus Augustorum, dessin6es par P. S. Bartoli, 1660.
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Tft

Pompe triomphale et apprets du sacrifice. Sur le second registre, la statue du Jourdain

* portee sur un brancard. — Bubeis, pl. 6, 1 et2 ; pl. 7, 1 et 2.
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1. Apotheose de Titus. Voiitc de fare. — Bubeis, pl. 8.

2. Victoires et clef de voute, avec l'ensemble de la pompe triomphale.
— Bubeis, pl. 3.
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Reconstitution, par Furtwaengler, a l'aide de trois bas-reliefs de Munich et d'un bas-

relief du Louvre, provenant de Bome, de la base rectangulaire crue
cell.- de l'autel eieve

en 42 av. J.-C. par Ch. Domilius Ahenobarbus devant le temple dedie a Neptune. Toutes

ces sculptures ont ete trouvees au Palais Santa Croce. Les trois premieres plaques

(mariage de Poseidon et d'Amphitrite) sont a Munich ; la quatrieme (general "romain

sacrifiant) est au Louvre, ou l'ensemble du monument a ete reconstitue a l'aide de moula-

ges. — Furtwaengler, Intermezzi, p. 35 sq. Le bas-relief du Louvre est publie dans le Rip.

de la Stat., t. I, p. 110 ; celui de Munich est reproduit dans Brunn-Bruckmann,
n° 124 et dans

Furtwaengler, Ein Hundert Tafeln, pl. 4S ; voir aussi Strong, Roman Sculpture, p. 33,pl.5 et 6.
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Longue composition disposee ici sur deux registres. Un des reliefs des deux balustrades

sculpt6es, decouvertes en 1872 sur le Forum, non loin des Rostra et du Lapis niger

(dites anaglgpha Trajani). L'empereur, accompagne de ses licteurs, est debout sur les

roslres (proues de navires) ; il est entoure par les citoyens. A droite, l'empereur assis (ou

son image?) recevant une femme (l'ltalie?) qui tient un enfant, allusion a l'institution des

enfants assist6s (101 ap. J.-C). Plus loin, Marsyas sous le flguier sacre (statue du Forum,

Hor., Sat., I, 6, 120). Voir la p. suivante.



ROME. BALUSTRADES DES ROSTRA 279

1. Pendant du precedent. A g., la statue de Marsyas sous le flguier. L'empereur preside

a la destruction par le feu de documents que Ton apporte en tas, peut-etre le= roles des

impots arrieres. Suivant Cantarelli, il s'agirait, dans le premier relief, de l'institution par

Domitien (et non par Trajan) d'une loi protectrice de l'enfance; dans le second, de Domitien

faisant brdler les libelli famosi. Mais il n'est pas probable qu'on eut conserve des bas-

reliefs sculptes en l'honneur d'un empereur dont la memoire avait ete condamnee. Au

fond des deux reliefs, on apercoit des monuments du Forum.

2. Les revers sont ornes de figures d'animaux destines au grand sacrifice dit Suovelaurilia,

pore, beiier et taureau. Nous donnons ici le groupe bien conserve (Annali, 1872, pl. P).

Monumenll, t. VIII, pl. 47 et 48 ; Strong, Roman Sculpture, p. 151 et suiv., pl. 45 (avec

bibliographie); Thedenat, Le Forum,
3*

ed., p. 129-130, p. 260.



BASILIQUE DE NEPTUNE A ROME

Hadrien (ou Antonin le Pieux) construisit un grand temple de Neptune, sur

l'emplacemenl d'un temple plus ancien dediepar'Agrippaetrestaure par Domi

tien (81). Au pied de chaque colonne, sur le stylobate, 6tait une figure en
haut-

relief repr6sentant une nation soumise ou une province; 1'intervalledes colonnes

6tait decor6 de trophees en relief. Onze colonnes corinthiennes sont encore en-

castr6es dans l'ancienne Dogana (Piazza di Pietro). Les sculptures ont ete d6-

truites ou dispersees dans differenles collections; quelques-unes ne sont plus

connues que par des dessins. L'ensemble de ces reliefs, qui sont d'un grand

int6rSt, a 616 6tudi6 par Lucas (Jahrbuch des Jnstituts, 1900, p. 1 sq.) (1), par

Bienkowski (De simulacris barbararum gentium, Cracovie, 1900) et par

Mme Strong (Roman Sculpture, p. 243 et 388). Ce dernier travail a ete fort

utilis6 dans mon texte, ou il est indique par la lettre S. ; les lettres L. et B.

designent respectivement'ceux de Lucas et de Bienkowski. Voir aussi Helbig,

Fiihrer, n. 552.

(1) Cf. H. Lucas, Zur Geschichte der Neptunbasilika, progr. de Berlin, 1905. Suivant

Lucas, la basilique aurait ete construite par Antonin le Pieux a la memoire d'Hadrien.
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1. Naples. Province ? L. fig. 1 ; B. fig. 53 ; S. p. 388, 1 ; Mus. Borb., II, 57. — 2. Naples.

Armenie ? L. fig. 2 ; B. fig. 54 ; S. p. 388, 2 ; Mus. Borb., II, 57. — 3. Naples. Bithynie ?

L. fig. 4 ; B. fig. 54 ; S. p. 388, 3 ; Mus. Borb., II, 58. — 4. Bome, Palais Farnese. Jud6e ?

L. fig. 5 ; B. fig. 62 ; S. p. 389, 4. — Au-dessous, specimen des trophees, d'apres Mus.

Borb.,U, 58.
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flgP7laB °teTs^\af r ; * *?»" S S" P' 389' "' " *^^ PaL °deSCa'chi'

B fig 65 •

So 389 7 'J\
' •

_ 3> R°me' PalaiS des Conservateurs. L. fig. 8 ;

B. fig. 67'; S. p. 390, 8

~ ^"^ ^^ ^ Conservateurs- E^Pte ? L. fig 9 ;
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Ces quatre figures sont au Palais des Conservateurs a Bome.

1. Dacie ? L. fig. 10 ; B. fig. 69 ; S. p. 390, 9 et pl. 75. — 2. Gaule ou Germanie. L. fig. 11 :

B. fig. 71 ; S. p. 390, 10 et pl. 75. — 3. Espagne ? L. fig. 12 ; B. fig. 73 ; S. p. 391, 11 et

pl. 75. — 4. Numidie ? L. fig. 14 ; B. tig. 74 ; S. p. 391,
n° 13.
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1. Vatican, Jardin de la Pigna. L. fig. 15 ; B. fig. 78 ; S. p. 391, 14.
— 2. Rome, Palais

des Conservateurs. L. fig. 13 ; B. fig. 75 ; S. p. 391, 12 et pl. 75.
— 3. Rome, Casino Doria

Pamphili. L. 16 ; B. 79 ; S. p. 391, post
n» 14.



ROME. BASILIQUE DE NEPTUNE 2Hri

1. Rome. Casino Doria]Pamphili. L. fig. 17; B. fig. 80; S. p. 391, post n° 14. — Trois
figures perdues, autrefois au Pantheon, connues par le Codex Barberini. L fi" 18 19 -'0

•

B. fig. 81, 82, 83 ; S. p. 392, en haut.
°

-

'
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Partie droite de la table. La stele a gauche contient une longue inscription qui n'a

pas et6 reproduite. Voir la page suivante.



LA TABLE ILIAQUE DE BOVILLES (i)

Haul., o m. 25 ; larg., o m. 28. Manque le cdt6 g., ou se trouvaient un pilier

et douze registres d'images. — Au milieu, la prise de Troie, la mort de Priam,

la fuite d'En6e ; a g. de la porte du palais de Priam, le tombeau d'Hector ;

a dr., celui d'Achille. Au-dessous, a g., les vaisseaux des Ach6ens; a dr. ceux

d'Enee. Les deux registres inf'6rieurs contiennent des sc6nes de YEthiopide et

de la Petite Iliade ; le registre superieur, des scenes du
livre Ier de Ylliade. Le

c6t6 g. (perdu) contenait les illustrations aux livres
2-12 de Ylliade ; le cote dr.

donne la suite des evenements (Iliade, i3-24), de bas en haut. L'inscription

sur le pilier est un resume, en prose, de Ylliade.

Sculptee vers le premier siecle de l'Empire, cette tablette a pu orner les

murs d'une 6cole ; on connait un petit nombre de fragments de tables analo

gues (2). Les motifs, sans doute empruntes a des sources grecques, doivent

etre de ceux que l'Egypte ptolema'ique mit a la mode pour l'illustration des

beaux manuscrits classiques (3).

Vers lemilieudu tableau central, onlit (en grec) Troicos
(s.ent.pinaXjC'est-k-

dire tableau troyen); au-dessous,Uiou persis kata Stesichoron,parcequelepoeme

perdu de Stesichore etait le guide suivi. Plus bas : Ihas kataHomeron,Aithio-

pis kata Arktinon ton Milesion, Ilias he mikra legome'ne kata Leschen Pur-

raion, aulres indications de sources litteraires. Au-dessous un dislique, que je

traduis : « 0 cher enfant, apprends l'ordre hom6rique de Theodore, afin qu'ins-

truit par lui lu poss6des la mesure de toute science » (c'est-a-dire « que tu

saches ce qu'il faut savoir »). Ce Th6odore, d'ailleurs inconnu (4), etait done
I'auteur du tableau d'ensemble (dit taxis), analogue aux Hisloires saintes que

Ton fabrique de nos jours, comme introduction a la Bible, ou m6me pour dis

penser de la lire.

Le dessin Ires habile et tres arrange de Feodor, ex6cute pour YHomere de

Tischbein, etant accessible dans les Denkmaler de Baumeister (t. I, pl. i3), j'ai
pr61'6r6 reproduire la gravure un peu diff6rente et moins interpolee de la

Galerie mylhologique de Millin. Mais il faudra toujours, en cas d'incertitude,
recourir au dessin fid61e publie par Jahn et reproduit dans le Bilderatlas de

Schreiber.

L'analyse detaillee des scenes nous entrainerait trop loin ; on la trouvera
dans l'article cit6 de Baumeister.

(1) Description d'apres Baumeister, I, p. 716 sq.

(2) S. B., Epigraphie grecque, p. 441.

(3) Cf. Wilamowitz, Archaol. Anzeiger, 1898, p. 228.
(4) On a suppose que e'etait le peintre mentionne par Pline (35,36, 40) comme I'auteur

d une serie de ab eaux consacris a Ylliade. Les mots ®SoB«Ap,,o« i, ^i-m se lisent au revers
dun fragment de table iliaque a la Bibliotheque nationale Chabouillet, n° 3318) et l'on a
annonce de Rome la decouverte d'un disque, orne de representations empruntees a la des
cription du boucher d'Achdle, avec le nom de Theodoros au revers (C. R. de VAcad des
Inscr., 2 juin 1882).
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Rome. Place du Capitole (depuis Sixte-Quint). Reproduction arrangee (d'apres Armel-

lini) d'un des trophees dits de Marius, en realite, semble-t-il, trophees de Domitien

pour commemorer les victo;res des Romains sur les Chatles de Germanie.Au milieu, une

femme enchafnee, sur les epaules de laquelle deux genies ailees paraissent appuyer deux

boucliers longs (?).Aux pieds de la captive on apen;oit les restes de deux corps d'enfants;

l'un des enfants (a g. de la femme) leve les bras vers elle ; l'autre est agenouille. —

Helbig, Fiihrer, t. I, p. 259 et 504 ; Armellini, Campidoglio, t. I, pl. 7.

19



290
ROME. CAPITOLE.

TROPHEES

.iO

Pendant du trophee precedent. Le fait que la piece centrale du trophee est un man-

teau de fourrure vient a l'appui de l'hypothese qui voit la des monuments commemorant

les victoires de Domitien sur les Germains. — Helbig, Fiihrer, t. I, p. 260; Armellini,
Cam-

oidoglio., t. I, pl. 8 ; O. Richter, art. Rom, dans les Denkmaler de Baumeister, t. Ill, p. 1531.
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Voir le texte a la page suivante.



BOME. BASE DE LA COLONNE ANTONINE

La base de la colonne 61evee par Antonin le Pieux (la vraie colonne Anto-

nine) est conservee dans le jardin de la Pigna au Vatican. D'un cot6 on voit

l'apotheose du couple imperial, un genie aile portant au ciel Antonin et Faus-

tine, avec un aigle de part et d'autre ; sur le sol, un 6phebe personnifiant le

champ de Mars, tenant l'ob61isque d'Auguste, et, vis-a-vis, Rome assise,

appuyee sur un bouclier. Au revers de cette face est l'inscription (Corpus

inscr. tat., t. VI, n. ioo4). Sur les deuxautres faces est figuree la meme decur-

sio militaire, ceremonie que 1'on c616brait lors des apoth6oses imp6riales.

Amelung, Vatikan, t. I, p. 883 et pl. 117; Strong, Roman Sculpture,
p. 270 et pl. 72.



LA COLONNE ALRELIENNE A ROME

La colonne historiee, 61ev6e de 176 k ig3 en memoire des campagnes de

Marc-Aurele, est g6neralement qualifiee d'Antonine ; mais il vaut mieux
l'ap-

peler Aure'lienne, pour eviter toute confusion entre Antonin le Pieux et son

successeur. Les Bomains l'appelaient Columna cenlenaria divorum Murci el

Faustinae (Corp. inscr. tat. ,t.VI,n. i585), parce qu'elle avait 100 pieds de haul

et supporlait les images de Marc-Aurele et de l'imperatrice Faustine. Cette

colonne souffrit, au moyen Age, beaucoup plus que celle de Trajan. Sixle-

Quint la fit restaurer en i58g par Domenico Fontana. Get architectela pourvut

d'un nouveau socle, qui fit disparaitre ou recouvril les debris de l'ancien,

connu en parlie par des gravures ; on y voyait des Victoires, des guirlandes

(Petersen, pl. 2) el, au-dessous, sur un de allonge, un chef barbare age-

nouill6 devant l'empereur et son corlfege (gravure d'Enea Vico, ap. Petersen,

p. 9). Fontana fit aussi restaurer les bas-reliefs, d'une maniere grossiere et

capricieuse. La premiere publication fut celle de Pietro Santo Bartoli, avec

texte de Bellori (vers 1675). Ces 75 planches ont ete souvent reproduites ; elles

sont inexactes et fortement inlerpolees, mais donnent seules loutes les figures

de la spirale d6roulees sur un plan horizontal. A cet 6gard, elles sont bien plus

utiles que les grandes et belles planches de Piranesi, qui reproduisenl l'aspect

m6me de la spirale. Nos dessins sonl calqu6s sur une edition reduite des

planches de Bartoli (i5o pl., Rome, 1779). En 189.3, Guillaume II, elant a Rome,

fut frapp6 de l'int6ret de ces reliefs pour la connaissance des Germains du

second siecle ; a partir de mai 1894, il fit photographier lous les reliefs et en

fit mouler une partie pour le Musee de Berlin. Inde : Petersen, Domaszewski,

Calderini, Die Marcus-Sdule in Rom, Munich, 1896; 2 vol. in-fol. de 128 pl.,

avec un excellent in-4 explicatifde Petersen (1). Les planches photographiques

sont d'un format absurde et d'un poids invraisemblable ; le prix est exorbitant.

(1) Voir aussi l'excellent resume donne par le meme savant dans YArchaeologischer

Anzeiger, 1896, p. 1-18. Sur les difficultes de l'interpretation de la colonne, souvent en

contradiction apparente avec les textes historiques, voir Stuart Jones, Papers of the

British School at Rome, t. Ill, p. 254.
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Mon texte derive de la notice de Petersen ( cf. la page precedente) ; voir aussi, pour
la premiere partie de la colonne, le commentaire de Mme Strong, Roman Sculpture
p. 273 et suiv., avec de fines observations sur la qualite artistique de ces reliefs. II m'a
paru inutile de donner la concordance avec les planches des in-folio allemands que leur
prix et leur poids rendent inabordables.

Premiere partie. Guerre germanique. - 1, 2. Maisons entourees de palissades, meules
de fourrage el piles de bois le long du Danube ; deux soldals romains montent la
garde.



ROME. COLONNE AURELIENNE (3-6) 2C)5

3-6. Les barques de transport romaines evoluent devant Carnuntum ; le dieu Danube,

sortant de sa grotte, temoigne sa bienveillance aux Bomains, qui traversent le fleuve

sur un pont de bateaux orne de deux arcs (motifs imites de ceux de la colonne Trajane,.
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7-10. L'empereur harangue ses troupes; la cavalerie se met en route pour une revue
et Marc-Aurele offre le sacrifice de lustration. - Je renonce a signaler toutes les inexac
titudes et interpolations des planches (d'ailleurs admirables) de Bartoli, qui devront un
jour etre dessinees a nouveau d'apres un moulage diveloppi de la colonne.



ROME. COLONNE AURELIENNE (ll-l4) "*>7

11 12

13 14

11-14. Les Bomains arrivent a une bourgade abandonnee et la detruisent. Des prison-

niers sont ramenes au camp. L'empereur donne lecture d'un ordre a sa garde.



ROME. COLONNE AURELIENNE (l5-l£

15-18 Des Germains s'opposent au passage d'une riviere,mais la foudre celeste detruitune fortification enneme. De nonvpanilfo.it ,i;- < ^

>uuuiC wciebie atu uit

riviere (le dessin de 18 est de fTtaisTej

^"^ "" ^^^ '* PaSS^e dW
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19-22. L'empereur ofire un sacrifice et l'armee passe la riviere. La cavalerie gravit une

lauteur sous les veux de Marc-Aurele ; elle est rejointe
par l'infanterie et les bagage*.
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23 24

23-26. Comme l'armee souffrait de la secheresse, Jupiter Pluvius, invoque par Marc-

Aureie, fait descendre des torrents d'eau qui noient les ennemis ; les Germains (Quades)
se soumettent. — Sur ce pretendu miracle de la pluie, voir les auteurs cites par Mme

Strong, Roman Sculpture, p. 281.



ROME. COLONNE AURELIENNE (27-80 301

27-30. Les Romains attaquent la demeure d'un chef ennemi et font d'abord prisonniere

une princesse : puis ils i-eduisent la bourgade en cendres et s'emparent du prince.
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33 34

31-34. Les Germains prientMarc-Aurele de passer une riviere pour les defendre contre

les Sarmates. Romains et Germains ensemble attaquent les Sarmates et sont, a leur tour,

attaques pendant une marche. Les agresseurs sont faits prisonniers. — La distinction

des Germains et des Sarmates repose sur des details de costume que Bartoli a presque

toujours negliges, mais qui ont ete mis en lumiere par Petersen.



ROME. COLONNE AURELIENNE (35-38,

35 36

37 38

35-38. Marche de l'armee romaine a travers un pays montagneux et passage dune

riviere malgre la resistance de l'ennemi.
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AURELIENNE (39-42)

39-42. Les Bomains traversent une riviere et Marc-Aurele offre un sacrifice. II conclut

une alliance avec deux chefs barbares et reprend sa marche.



ROME. COLONNE AURELIENNE (43-46)

43 44

45 46

43-46. Nouveau passage d'une riviere, dispute par les ennemis. L'armee fait un coude

et reprend sa route sous les yeux de l'empereur.

20



3o6 ROME. COLONNE AURELIENNE (47"5°)

47-50. LWe fait halte. Marc-Aurele arrive au camp tandis que les Romains repous-
sent une attaque des Sarmates. Ceux-ci, vaincus, demandent grace.



ROME. COLONISE AURELIENNE (5 1-54 307

51 52

53 54

51-54. Un vieux prince germain fait sa soumission. Le dessin suivant est interpoie :

1'original est tres indistinct (Petersen a cru y distinguer des personnages arrives de

Rome en litiere et un jeune Romain demandant l'appui de l'empereur, p. 68-69). Les Ro

mains altaquent une maison et se lancent a la poursuite des ennemis qui se refugient

dans des marais et se rendent.



3o8 ROME. COLONNE AURELIENNE (55-58)

55 56

55-58. Les Romains brulent une bourgade sarmale ; les ennemis fugitifs sont pris ou
refouies dans les marais. L'empereur recoit des ambassadeurs barbares.



ROME. COLONNE AURELIENNE (o\\-\\l) 3og

59 60

61 62

5!)-62. La garnison d'une petite forteresse romaine, pressee par les Barbares, se donne

de fair par une sortie. L'empereur recoit un prince etranger.



3io ROME. COLONNE AURELIENNE (63-66)

63-66. Les Romains aftaquenl de nouveau ; les Sarmates se soumettent. Les legion

naires, formant la lortue avec leurs boucliers, prennent une forteresse. L'empereur prononce
une allocution qui marque la fin de la campagne.
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67 68

69 70

67-70. La representation de l'allocution imperiale est. suivie de celle d'un grand trophee

d'armes barbares ; la Victoire inscrit sur un bouclier les hauts faits des Romains. Un
nou-

vcau troph6e separe cette figure du debut de la campagne suivante.

Deuxieme partie. Guerre sarmatique. Les premieres tribus sarmates se soumettent

avec leurs femmes et leurs enfants.
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73 74

71-74. Les cavaliers romains poursuivent les insoumis ; des Germains sont desarmes
et conduits sur l'autre rive du Danube. Les Sarmates accusent les Germains devant
Marc-Aurele.
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75 76

77 78

75-78. A la suite de cette affaire, plusieurs chefs germains sont executes. Les deputes

sarmates comparaissent devant le Conseil imperial. La cavalerie romaine attaque une

autre peuplade germanique.
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79 80

81 82

79-82. Pris entre deux corps de cavalerie dans une foret, les chefs sont faits prison-

niers.



ROME. COLONNE AURELIENNE (83-86]

83 84

85 86

S3-S6. On piesenle a l'empereur les prisonniers et une tele coupee.Les Romains repren-

ncnl leur marche et ecrasent les Sarmates. Quatre chefs celtique* i?|
avec leurs femmes

et leurs troupeaux s'avancent vers les Romains pour negocier ou be rendre.



3i6 ROME. COLONNE
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89 90

87-90. Chatiment des Barbares par les Bomains et extermination d'une tribu germa-

nique.



ROME. COLONNE AURELIENNE ICJl-g^

91 92

93 94

91-94. Les Bomains emmenent des troupeaux et des captives ; l'empereur les passe en

revue, offre un sacrifice et ordonne une nouvelle marche en avant.



3i8 ROME. COLONNE AURELIENNE (96-98)

95 96

95-98. La cavalerie romaine combat les Germains et ramene des prisonniers. Puis la
cavalene sarmate, auxihaire des Romains, se met en campagne.



ROME. COLONNE AURELIENNE I99-IO2) 3,9

100

101 102

99-102. Les Romains passent un pont (dessins tres interpoies). L'empereur tient conseil
et la cavalerie romaine se porte en avant, faisant de nombreux prisonniers, hommes,
femmes et enfants.
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103 104

105
106

103-106. L'empereur tient conseil sous les murs d'une forteresse ; puis les troupes
passent une riviere et construisent un fort sur la rive opposee. L'empereur harangue sa
garde ; l'armee franchit une autre riviere
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107 108

109 110

107-110. Les Romains font prisonniers des femmes et des enfants ; le succes est annoncc

a l'empereur, devant lequel on amene un prince germain avec sa famille.

21



322 ROME. COLONNE AURELIENNE (lll-ll4)

111
112

113 114

111-114. Nouveau combat de la cavalerie romaine contre les Germains, sur les bords

d'une riviere ; l'empereur lui-meme vient au sccours de ses troupes. Des nobles germains

apportent des informations (?) aux Romains. La cavalerie romaine met en deroute les

Sarmates.



ROME. COLONNE AURELIENNE (ll5-ll8) 32.3

115 116

117 118

115-118. L'armee romaine se met en marche avec ses bagages. Les Romains construi-

sent un camp que protege la cavalerie. L'empereur harangue ses troupes.
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119
120

121 122

119-122. Les Sarmates sont vaincus dans leurs manages ; leurs lemmes sent conduites

en captivite, leurs fortins detruits, leurs chefs mis a mort.
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123 124

125 126

123-126. L'empereur victorieux prononce une allocution. A l'interieur dune forteresse

oil on l'apercoit entre deux conseillers, Marc-Aurele regoit. par un Barbare, l'avi^ d'un

danger qui le menace (?) ; les Romains prennent 1'otTensive, brulent une bourgade et font

prisonniers des chefs sarmates. L'empereur arrive avec sa garde.
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127 128

129
130

127-130. Des femmes et des enfants sont conduits en captivite et les Sarmates mis en
fuite sous les yeux de Marc-Aurele, auquel un Germain donne des renseignements Puis la
marche reprend ; on passe une riviere.
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131 132

133 134

131-134. Les Sarmates en fuite sont rejetes sur la cavalerie romaine par la garnison

d'une forteresse ; on y conduit du betail pour la ravitailler. L'armee romaine reprend sa

marche.
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135 136

137
138

135-138 . Apres le passage d'un ponf, les Romains voient arriver des deputes sarmates
qui demandent et obtiennent la paix (la suite est interpoiee).
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143 144

139-144. Les chefs barbares rendent hommage a l'empereur; puis des Germains el des

Sarmates sont conduits comme colons sur I'autre rive du Danube. Ceux qui essaient de

se cacher sont pourchasses au dela du fleuve et pris ; ils se rendent avec leurs femmes et

leurs bestiaux.



33o ROME. COLONNE TRAJANE

Sacrifice de Trajan, devant le temple de Jupiter Capitolin (p. 331).

La colonne Trajane, haute de 100 pieds, fut 61ev6e par le Senat et le peuple

romain en l'honneur de l'empereur « afin de marquer la hauteur de la mon-

tagne qu'on a deblayee pour construire de si magnifiques monuments ». (Corp.

inscr. tat., t. VI,
n°

960) (1). La colonne, surmontee d'une statue de l'empereur,
etait surtout destinee k celebrer les victoires de Trajan sur les Daces ; la

base est une chambre s6pulcrale qui lui servit de tombeau. L'architecte du

forum de Trajan, Apollodore de Damas, fut sans doute aussi celui de la colonne.

Respect6e au moyen age, sauf le caveau funeraire et la statue de bronze qui

la couronnait, la colonne Trajane fut beaucoup etudiee a l'epoque de la Re

naissance, en particulier par Raphael et ses eleves; Sixte-Quinl en fit d6blayer

les abords et placa sur le sommet une statue de saint Pierre, pendant de la
statue de saint Paul qui surmonta la colonne de Marc-Aurele. Moulee en partie

par ordre de Francois
Ie''

(i54i), puis par ordre de Louis XIV (i665), la colonne
le fut de nouveau sous Napol6on III (1861), qui fit ensuite reproduire les mou-

lages par la galvanoplastie (1864) ; ces plaques, aujourd'hui au musee de Saint-

Germain, ont 616 surmoul6es pour le musee de Kensington (1876). Parmi les

publications dont ce monument a 6t6 l'objet, il faut citer celles de Villamena

et Chacon (1576), de Pielro Santi Bartoli (1672), de Piranesi (1770), de Froeh
ner (1872-1874, avecphotographies),enfindeCichorius(1896, avecphotographies
moins grandes) (2). Je suis I'auteur d'un petit livre sur la colonne Trajane au
mus6e de Saint-Germain (1886) ; M. Petersen a publie deux excellentsm6moires

sur les guerres daciques d'apres les reliefs de la colonne (1899, 1903) et
Mmc

Strong les a resumes dans son ouvrage Roman Sculpture (p.|i66 et suiv.,
avec photographies)

(3).— Nos dessins reproduisent les planches de Bartoli,
« belles infid61es », mais tres suffisantes pour l'elude des motifs.

(1) Sur Interpretation de ce texte, cf. Sogliano, Accad. di Napoli, t XXV (1908)
(2) Sur le releve de la colonne par Percier, voir Guiffrey, Journal des Savants, dec. 1906.
(3) Voir aussi Domaszewski, Philologus, 1906, p. 321-356.
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En tete de la page precedente, je reproduis la restitution, publiee en
1907 par M. Wace

(Papers of the British School, t. IV, pl. 29), d'un grand bas-relief decouvert en 1540 sur le

forum de Trajan, representant un sacrifice offert par l'empereur (dont la tete a disparu)

lors de son depart pour la guerre dacique, devant le temple de Jupiter Capitolin. La plus

grande partie de ce relief est au Louvre (Rep. slat., I, p. 45, 83) ; le reste est connu par

des dessins du Vatican et de Pierre Jacques (pl. 18 de mon edition), qui a conserve la

signature du sculpteur, M. Ulpius Orestes. La provenance est attestee, comme fa reconnu

d'abord M. Wace, par un texte de Sangallo (Lanciani, Storia degli Scavi, II, p. 124).

1-4. Piedestal decore de trophees d'armes barbares (avec melange d'armes romaines,,

L'inscription, dans un cartouche soutenu par deux Victoires, est sur la face sud. Aux

quatre angles sont des aigles legionnaires tenant des guirlandes de laurier.
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5-7. Premiere campagne. La scene est sur les bords du Danube, gardes par des scnti-

nelles romaines. On voit des tourelles fortifiees, des approvisionnements de hois et de

fourrage, des barques chargees de tonneaux.
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10

8-10. Le dieu Danube, pres de Viminacium (Kostolatz), favorise le passage des Bomains.

qui, precedes de Trajan, franchissent le fleuve sur deux ponts de bateaux (avril 101.) A

peine debarque, l'empereur tient un conseil de guerre : il est assis sur un suggestus

formant tribune.
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11

12

13

11-13. Trajan offre le premier sacrifice de lustratio (entree en campagne), puis, debout
sur un suggeslus avec deux lieutenants, donne l'ordre de lever le camp. Au milieu du

bruit, un esclave, portant un egouttoir ou un crible, est renverse par son mulct (incident
d'ailleurs inconnu). L'empereur harangue ses troupes, fait construire un camp retranche
par les legionnaires et surveille lui-meme leurs travaux (n» 14).
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14

15

16

14-16. Un pont relie cette premiere forteresse a une seconde, qui est en cours de

construction ; plus loin, un retranchement circulate. Trois 6claireurs paraissent sur un

autre pout, jele sur une petite riviere oil un soldat puise de l'eau. Les legionnaires

abattent des arbres et Trajan surveille la construction d'une nouvelle forteresse.
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17

18

19

17-19. On amene devant l'empereur un espion dace. Les Bomains jettenl un pont sur

une riviere et construisenl un poste fortifle. L'empereur envoie de la cavalerie en recon

naissance.
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20

21

22

20-22. L'armee avance a travers un pays boise, en abaltant les arbres. Une premiere

bataille (celle de Tapae, Dion, 68,8) s'engage contre la cavalerie dace ; les Romains ont

des auxiliaires germains (le haut du corps nu.) Des soldats apportent des tetes coupees

a Trajan. Le combat a lieu pendant un orage, indique par la presence de Jupiter fulmi

nant, qui lance la foudre contre les Daces. Ceux-ci recueillent leurs blesses.

22
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23

24

25

23-25. L'empereur fait mettre le feu aux retranchemenls des Daces, ou l'on apercoitune
rang6e de tetes decharnees et un etendard a l'embieme du serpent. Les Romains pour-

suivent les Daces au dela d'une riviere. Deux ambassades daces se presentent a Trajan.

Les Romains pressent vivement 1'ennemi,mettent le feu aux maisons et trouvent les bestiaux
des ennemis egorges. Des femmes daces avec leurs cnfants sont prisonnieres des Romains
et semblent faire cortege a Trajan pret a se rembarquer. Les cavaliers daces attaquent

un poste romain en traversant la glace d'une riviere ; mais la croute cede et ils sont

noyes
(n° 26).
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26

27

28

26-28. Apres la noyade des Daces, un autre poste romain subit une attaque de l'infan-

terie ennemie, que secondent des cavaliers sarmates cuirasses d'ecailles ; lesDaces essaient

de detruire les murs avec le beiier. Ici se termine la premiere campagne (102 ap. J.-C.).—

Deuxieme campagne. L'armee romaine, dans une ville sur le Danube Pons Trajani),se pre

pare a une nouvelle expedition. Des bateaux embarquent des approvisionnements et des

chevaux.
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29

30

31

29-31. Lempereur s'embarque et debarque a son tour, harangue ses troupes et charge
a la tete de la cavalerie. Deux edaireurs romains viennent a sa rencontre. La melee s'en-
gage contre les cataphractaires ou cuirasses sarmates, allies de DeCebale Le combat
dure jusqu'au milieu des ten6bres ; le buste de la Nuit parait au-dessus des rochers
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32

33

34

32-34. Un chef dace se tue pour echapper a l'esclavage ; les Romains regoivent la

soumission de vieillards, de femmes et d'enfants. lis s'occupent, sous les yeux de l'empe

reur, a eiever un relranchement. On garrotte les prisonniers daces et les Romains donnent

des soins a leurs blesses. L'armee se remet en marche sous les yeux de l'empereur,
auquel on amene un espion dace, et une nouvelle bataille s'engage.
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35

36

37

35-37. Les Daces sont mis en fuite. Trajan harangue ses troupes et leur distribue des
recompenses. Des prisonniers daces sont gardes dans un relranchement. Plus loin, l'em
pereur assis recoif les hommages de ses soldats, tandis qua l'interieur d'une bou'rgade
dace, trois prisonniers romains sont tortures par des femmes qui les brulent avec&des
brandons. Trajan, revenu sur la rive du Danube, y recoit la soumission de deux chefs
barbares.

Ainsi se termine la deuxieme campagne.
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38

39

40

3S-40. Troisieme campagne. L'annee repasse le Danube sur un pont de bateaux et

occupe un fort abandonne par les Daces. Devant une place puissamment forlifiee, Trajan

rccoit des ambassadeurs dace:, qui viennent demander la paix. On abat des arbres pour

construire un retranchement.
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41

42

43

41-43. Trajan off're un sacrifice et harangue ses troupes ; l'armee a\ance k travers un
pays boise, en abattant des arbres. On voit les tetes de deux Romains plantees sur des
pieux en avant de deux fortius. Tiajan, a cheval, franchit une riviere sur un pont (n« 44)
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44

45

46

41-46. La riviere passee, Trajan fait metlre le feu aux retranchements ennemis. Les

Daces battent en relraite ; les Romains construisent un camp fortifie etun chef dace vient

faire sa soumission. L'armee avance, avec une file de chariots ; on apercoit de nombreux

fortins a l'horizon.
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47

48

49

47-49. Sous les yeux de Trajan, la cavalerie numide prend le galop ;les Daces sont mis
en fuite et gagnenl, la foret. Les Romains construisent un retranchement ; au premier plan,
on voit une catapulte sur un chariot traine par deux mules. Trajan recoit deux princes

daces.
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50

51

52

50-52. Une nouvelle bataille s'engage dans la foret, en avant de giandes piles de bois.

Les Daces abattenl des arbres pour se retrancher. Les Romains, munis d'une baliste,

avancent et construisent un retranchement. Trajan recoit un prisonnier dace (n° 53).
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53

54

55

53-55. Les Daces sont refoules dans leurs retranchements, que les Romains emportent
d'assaut en formant la tortue avec leurs boucliers. On apporte a Trajan les tetes de deux
chefs daces.
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56

57

58

56-58. Nouvelle defaite des Daces. Trajan surveille la construction de retranchements ;

on eieve une nouvelle forteresse aupres d'une source.
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59

CO

61

59-61. Trajan recoit la soumission de Decebale, qui vient demander la paix en compa-

gnie de chefs daces. Les Daces detruisent eux-memes les fortifications de leur capitale

(Sarmizegetusa, Variety). Des vieillards, des femmes et des enfants rentrent dans le pays
d'ou ils ont ete chasses par la guerre. Trajan harangue ses troupes victorieuses.
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62

63

64

61-64. Entre deux trophees, la Victoire inscrit sur un bouclier les victoires des Romains.

Fin de la premiere guerre dacique.

Seconds guerre. Quatrieme campagne. Au printemps de 105, les troupes romaine>-

s'embarquent a Ancone sur l'Adriatique (cf. Rev. arch., 1905, p. 393-403, pour les statues

figurees,
n°

63 a gauche), et abordent dans une ville importante oil Trajan est recu

avec des demonstrations de fideiite.
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65

66

67

65-67. Trajan offre un sacrifice solennel, au milieu d'une grande multitude de peuple.

L'identite des villes ou se passent cette scene et la suivante est encore sujette a discus

sion (Strong, Roman Sculpture, note a la p. 188).
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68

69

70

68-70. L'empereur offre un sacrifice dans une autre ville magnifique oil il vient de

debarquer avec ses troupes ; puis il aborde de nouveau (sur la cote dalmate '?) et prend

la tete de sa cavalerie.

23
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71

72

73

71-73. Des paysans daces viennent au-devant de l'empereur et implorent sa protection.

Trajan offre un grand sacrifice sur un autel voisin de cinq autres ; au second plan, quatre

sacrificateurs retiennent des taureaux. A l'entour se pressent les families des Daces fidfeles.

La guerre commence. On abat des arbres pour construire des retranchements. Les Daces

se fortifient derriere une triple enceinte.
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74

75

76

74-76. Une forteresse romaine est attaquee par les Daces, qui sont defaits et se refugient
dans leurs retrenchements. Une nouvelle attaque met les Romains en peril.
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77

78

79

77-79. Trajan, a la tete de sa cavalerie, vient en aide aux Romains. Vainqueur, il offre
un sacrifice. Les Romains ont construit un pont colossal avec des piles en maconnerie

sur le Danube, entre Turnu-Severin et Kladova. Aupres d'une ville romaine (Pontes Tra-

jani), oil l'on remarque un amphitheatre, Trajan recoit la soumission de chefs indigenes

(Germains, Daces et Jazyges ?).
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80

81

82

80-82. Commencement d'une Cinquieme campagne. L'armee traverse le fleuve et atteint

une ville fortifiee, oil l'on offre un sacrifice en honneur de Trajan. L'empereur officie lui-

meme dans une lustratio solennelle, puis il harangue ses troupes.
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83

84

85

83-85. Trajan preside un conseil de guerre et donne l'ordre de marche. On voit des

chariots portant les boucliers des soldats. Les Romains s'avancent sur deux colonnes a

travers un terrain escarpe ; ils font halte k un poste fortifie.
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86

87

88

86-88. Les soldats romains vont recolter la moisson et surveillent les mulets. Sur le

sommet d'un rocher s'eieve une forteresse dace, oil l'on apei-Qoit cinq chefs qui semblent

tenir conseil et se livrer a une discussion violente.
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89
,

90

91

89-91. Une meiee s engage. Les Romains, vainqueurs, fortifient leur camp. lis attaquent
la prmc.pale forteresse du roi Dace, Sarmizegetusa, et essaient de 1'escalader avec des
echelles, sous une pluie de pierres et de traits. L'empereur tient conseil
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92

93

94

92-94. Le rocher occupe par les Daces est couvert de machines de guerre a trois

roues. L'attaque se porte sur un autre point et s'appuie sur un retranchement construit

avec des arbres abattus.
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95

96

97

95-97. Trajan recoit une ambassade qui vient demander la paix. Les Daces mettent le

feu a leur capitale pour ne pas la livrer aux Romains. Un vieillard quitte sa maison en pleu-

rant; un jeune homme tombe entre les bras de ses amis. Reunis autour d'un chaudron

qui contient un breuvage empoisonne, les chefs daces en remplissent leurs coupes et se

donnent la mort.
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98

99

100

98-100. Les autres Daces s'enfuient epouvantes et viennent faire leur soumission a

Trajan. L'empereur distribue des provisions de ble aux legionnaires, qui les emportent

dans des sacs. II harangue ses troupes au milieu d'acclamations qui le saluent du litre

d'imperator. Les Romains occupent de nouveau Sarmizcgetusa.
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101

102

103

101-103. Les Romains construisent un fort circulate. Trois chefs daces viennent implo-
rerja ciemence de Trajan. Les Romains Iraversent une riviere ou un marais sur un
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104

105

106

104-106. De l'autre c6te de la riviere, les Daces, a l'approche des Romains, abandon-

nent une forteresse devant laquelle sont accumuiees des quantites de bois et attaquent

un poste romain. Une terrible meiee s'engage sous les yeux de Decebale (n° 106 a gaucheV

Mais les Romains l'emportent. Vaincus et decourages, les Daces battent en retraite.
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107

108

109

107-109. Trajan harangue ses legionnaires ; trois soldats du train conduisent des mulets

charges de vases d'argent. Ce sont les tresors de Decebale, ensevelis par ses ordres dans
le lit de la riviere Sargetia et decouverts grace au temoignage d'un prisonnier (Dion,
68, 14). Les Romains poursuivent Decebale et les princes daces, dont fun se lue et l'autre
tue son compagnon. Quelques fideies restent aulour du roi (108 a g.), tandis que d'autres

Daces acclament Trajan.
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110

111

112

110-112. La cavalerie romaine poursuit Decebale et ses compagnons dans les mon-

tagnes ; le sol est jonche de cadavres. Decebale, tombe de cheval au pied d'un arbre, serre

de pres par des cavaliers romains, se donne la mort (113). Des fantassins romains gar-

rottent des prisonniers daces.
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113

114

115

113-115. Les enfants de Decebale sont conduits en captivite ; la tete du roi est apportee

au camp romain. L'infanterie Continue a faire des prisonniers. Au fond, des animaux

divers (bceuf sauvage, elan, sanglier) indiquent la nature farouche du pays. La derniere
forteresse dace est prise ; le buste de la Nuit parait au-dessus de ['horizon. La lutte con

tinue sur la droite pres d'une ville ou les Daces ont trouv6 des auxiliaires (vetus et

coiffes autrement qu'eux).



ROME. COLONNE TRAJANE (ll6-ll8) 369

116-118. Les Romains mettent le feu a cette ville, dernier asile des vaincus. Les Daces

abandonnent, avec leurs troupeaux, les forteresses occupees par les Romains ; vieillards.

femmes et enfants prennent tristement le chemin de l'exil (107 apr. J.-C).

24



LA FRISE DE MINERVE AU FORUM DE NERVA

Entre le forum d'Auguste et le temple de la Paix, Domitien, avant l'an 86,

commenca un nouveau forum, destin6 a relier la place cr66e par son pere avec

celle qu'Auguste avait 6tablie. Ce Forum transitorium, large de 35-4o metres

et trois fois plus long, contenait le temple de Minerve et le sanctuaire a quatre

portes de Janus. Laiss6 inachev6 par Domitien, il fut compl6t6 par Nerva, qui

le d6dia avec les temples en 98 ; d'oii le nom sous lequel il est connu (Corp.

inscr. tat., VI, 953). Le mur d'enceinte du forum 6tait orne de colonnes corin-

thiennes au-dessus desquelles courait un entablement d6core de reliefs et

supportant une attique ; les reliefs se rapportent a Minerve, protectrice des arts

et de l'industrie (1). Entre les colonnes conserv6es, connues aujourd'hui sous

le nom de Colonacce (via Alessandrina), il y a une image en relief de la

d6esse (grav6e ci-dessous). Ce qui reste de la construction et des reliefs a ete

publi6 avec grand soin par H. Blilmner (Annali, 1877, p. 5 et suiv. ; Monumenti,
t. X, pl. 41 et 4i a) ; nous avons reproduit les gravures des Monumenti (2).

Minerve du Forum de Nerva.

(1) Monumenti dell' Institulo, t. X, pl. 40, 2.
(2) Voir aussi 0. Richter, Rom, dans les Denkmaler de Baumeister, t III D 1471 2

-

Strong, Roman Sculpture, p. 145 ; Thedenat, Le Forum,
3-
ed., p. 196.



ROME. FORUM DE NERVA. MINERVE 371

La clef de la scene est fournie par la figure a g. de D2, Minerve frappant une femme a

genoux devant elle. II s'agit done du chatiment d'Arachne, qui avait os6 rivaliser avec la

deesse. Le reste est obscur.
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La partie la plus intelligible est la gauche de H, ou l'on voit Minerve assise on,
enseigne a des femmes et a des jeunes filles les travaux de leur sexe. Le reste para'it ,
rapporter aux occupations feminines que patronne Athena Ergane et a la confection d,,
peplos de la deesse; mais on n'a pas encore trouve d'explication satisfaisante des details



ROME. PALAIS DES CONSERVATEURS

Les six reliefs que nous publions ici ont fait partie de grands monuments

imp6riaux de l'6poque des Antonins.

Les n05

1, 2, 3 de la p. 874, autrefois dans l'eglise S. Martina, furent trans-

f6r6s en i5i5 au Capitole. lis proviennent d'un monument triomphal 6)ev6 k

Marc-Aur61e.

P. 374, 1. L'empereur a cheval, accompagne de son gendre Claudius Pom-

peianus (?), recoit la soumission de Barbares. — Helbig, Fiihrer, n°

559;

Righetti, Campidoglio, 1, pl. i65 ; Strong, Roman Sculpture, pl. 90, 1.

P. 374, 2. L'empereur, sur un quadrige triomphal, est couronne par la Vic

toire. — Helbig,
n°

56o ; Righetti, I, pl. 168 ; Strong, pl. 91, 7.

P. 374, 3. L'empereur offre un sacrifice d'actions de graces devant le Capi

tole. — Helbig,
n° 56i ; Righetti, I, pl. 167 ; Strong, pl. 91, 4-

Ces panneaux ont probablement appartenu au meme monument que ceux

qui ont 6t6 encastr6s plus tard dans l'attique de l'arc de Constantin (supra,

p. 241-9), avec lesquels Mme Strong les a publies (pl. 90-92).

P. 374, 4- L'Empereur Hadrien (la ISte actuelle est moderne), entour6

de porte-6tendards, est recu devanl un arc de triomphe par la d6esse Rome

(ou Virtus), qu'accompagnent le Genie du S6nat et celui du Peuple. Jusque

vers i5g4, ce relief 6tail sur la place Sciarra. — Helbig,
n° 562 ; Righetti, I,

pl. 164 ; Strong, pl. 71, 1.



37q ROME. PALAIS DES CONSERVATEURS



ROME. PALAIS DES CONSERVATEURS 375

Ces deux reliefs, 6galement au Palais des Conservateurs, sont, comme le precedent

(p. 374, 4), de fepoque d'Hadrien. lis etaient encashes dans un arc voisin de S. Lorenzo

in Lucina que l'on appelait arco di Porlogallo, a cause de Pambassade de Portugal qui

occupail le palais voisin Ottoboni. En 1662, pour elargir le Corso, on demolit l'arc et

ces reliefs furent transfers au Capitole.

1. L'empereur Hadrien (tete moderne) annonce une distribution au peuple, represente

par trois personnages, un enfant, un jeune homme el un homme mur. M. Wace pense

qu'il s'agit plutdt d'Hadrien prononcant l'eioge funebre de Sabine en 136, et que les deux

reliefs proviennent d'un monument eieve a 1'imperatrice sur le Champ de Mars. — Helbig,
n° 565 ; Righetti, I, 170 ; Strong, pl. 71, 3 ; Stuart Jones, Papers of the British School in

Rome, t. Ill, pl. 263 ; Wace, ibid., t. IV, pl. 33, p. 258.

2. Le Genie feminin de l'Elernite, s'envolant au-dessus des flammes d'un bucher,

enieve au ciel 1'imperatrice Sabine, en presence de l'empereur Hadrien assis et du

Genie du Champ de Mars (oil etait le buslum Caesarum). La tete de 1'imperatrice est

moderne ; on hesite entre Sabine, la femme d'Hadrien, Plotine, sa mere adoptive ou sa

foelle-mere Matidie. — Helbig,
n°

564; Righetti, I, 169; Strong, pl. 71, 2; Wace, Papers,

t. IV, pl. 33, p. 258.



ROME. TENSA CAPITOLINA

En 1872 on d6couvrit a Rome des reliefs en bronze repouss6 qui paraissent

avoir d6cor6 une lensa, char ou Ton promenait les images des divinites, en

particulier lors de la pompa circensis. Ces reliefs furent 6tudi6s par A.
Caslel-

lani (Bull, comunale, 1877, p. 119, pl. 11 -i5), qui les exposa, fix6s a un

char de bois, au Palais des Conservateurs (Capitole), puis par F. Staehlin

(Rom. Mittheil., 1906, p. 332, pl. 17-18). La pl. 11 du m6moire de Castellani est

une photographie du char restitue. Cf. Helbig, Fiihrer, p. 568 et Baumeister,

Denkmaler, t. Ill, p. 2082, fig. 2325 et pl. 90.

Nos dessins reproduisent la planche double (12 et i3) du m6moire de

Castellani ; les chiffres a la marge sont ceux des divisions de la planche origi-

nale.

La plupart des sujets sont relatifs au mythe d'Achille ; les autres sont bac

chiques ou aphrodisiaques.

I. — 1. Achille baign6 par Thetis dans le Styx; 2. P616e, sur le navire

Argo, remet Achille enfant a Chiron ; 3. Chiron enseigne a Achille a jouer de la

lyre.

II. — 1. Chiron enseigne la chasse a Achille; 2. Ulysse et Diomfede sont

recus par Achille a Scyros ; 3. Achille prend les armes aux sons de la trom-

pette d'Ulysse.

III. — 1. Priam demande a Achille le corps d'Hector ; 2. Paris, guid6 par

Apollon, se prepare a frapper Achille, deboutdevant le temple du dieu ; 3. Ajax

emporte le cadavre d'Achille.

IV. — 1 . Patrocle supplie Achille de reprendre les armes, puis ils s'61oignent

ensemble; 2. Achille tue Hector sous les yeux de Priam et d'Andromaque ;
3. Achille traine le corps d'Hector autour des murs de Troie. Au-dessous, trois
m6daillons ; celui du milieu represente Bell6rophon et la Chimere.

V. — 1. R6p6tition de IV, 3; 2. Aphrodite sur une coquille au milieu de

Tritons et d'Amours ; 3. R6p6tition de III, 2.

VI. — 1. R6p6tition de I, 2 ; 2. R6petition de V, 2 ; 3. R6p6tition de I, 1.

VII. — 1, 2, 3, 4. R6p6titions de I, 1 ; I, 2 ; I, 3 ; I, 4.
VII'. — i-3. R6p6tition de II, 3 ; IV, 1 ; II, 2.

VIII. — Danses bacchiques ; Ariane dans son char tratn6 par des fauves.
VHP. — Danses bacchiques ; Dionysos (?) sur une mule.
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i^

II

III

Bronzes repousses formant la Tensa Capitolina. Education et mort d'Achille. Voir la

page precedente.
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IV

VI

Exploits et mort d'Achille. Naissance d'Aphrodite. Voir page 376.
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VII

VIP

VIII

VIII'

Naissance, education et exploits d'Achille. Ariane et Dionysos au milieu du thiase

bacchique. Voir page 376.
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Musee des Thermes (1) et du Latran (2). Ces deux fragments, dont Petersen a reconnu
1'unite primitive, representent, suivant l'opinion commune, l'empereur Hadrien (Thor-

waldsen a restitue la tete de Trajan), passant devant le temple de Venus a Rome cons-
truit par lui. Dans le fronton du temple, la louve avec les jumeaux, entre un groupe
de bergers et Mars s'approchant de Silvia. - M. Wace (Papers of the British School,
t. IV, p. 247) pense que l'empereur est bien Trajan et que le temple figure au fond est
celui de Mars Ultor ou de Venus genetrix ; le relief se rapporterait a l'inauguration du
Forum de Trajan.

Rom. Mittheil., 1895, p. 244, pl. 5 ; Strong, Roman Sculpture, p. 238, pl. 72 ■ Helbi<*

Fuhrer, n« 647 et 1037.
' c,uls>
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Trois fragments de grands reliefs a la villa Borghese, provenant, suivant une hypo-

these de Nibby (1832), d'un arc dont les ruines se voyaient encore au quinzieme siecle sur

la place Sciarra et qui avait ete eieve a Claude en 52. a 1'occasion des victoires rempor-

tees en Bretagne. Claude lui-meme serait figure sur le n"

2, entoui-6 de ses officiers. Dans

les n°s I et 2 on voit les restes de soldats portant des enseignes (avec imagines clipeatae,

main ouverte, etc.). Stuart Jones a montre que ces fragments proviennent bien plutot du

forum de Trajan (Papers of the British School of Rome, t. Ill, p. 215). — Monumenti, t. X,
pl. 21; Brunn-Bruckmann,

n°

403; Helbig, Fuhrer, t. II, p. 122; Domaszewski, Die Fahnen,
fig. 79; Curtis, Papers of the American School in Rome, t. II, p. 47.
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L'arc de Saint-Remy (hauteur, 8 m. 30 ; largeur, 12 m. 85 ; ep., 5 m. 60) offre encore des

traces de bas-reliefs que les photographies ne permettent gu6re de discerner. J'ai fait

calquer les gravures tr6s arrangees de Laborde (Monuments de France, t. I, pl. 35 et 36),
que l'on peut controler a l'aide des photogravures d'Esperandieu (Recueil des bas-reliefs

de la Gaule, t. I, p. 89-91). Epoque d'Auguste. Cf. Curtis, Papers of the American School in

Rome, t. II, p. 40.

Les croquis ci-dessus represented les Victoires ou Renommees qui decoraient les

tympans. Ce qui subsiste est beaucoup plus indistinct.
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Groupes de captifs gaulois, decorant, sur la face sud et sur la face nord de l'arc de

Saint-Remy, les entrecolonnements des colonnes corinthiennes. Sur fun des bas-reliefs

de la face nord, la femme (captive?) est assise et non debout ; devant elle sont entasses

des boucliers, des armes et des trompettes. Voir Laborde, op. I., et Esperandieu, Recueil,

t. I, p. 90 et 91.
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Le mausolee de Saint R6my, dit Tombeau des Jules, se compose de deux etages con-

ronnes d'une colonnade circulaire a coupole conique (haut., 18 metres ; base du piedestal,
4 m. 30). L'etage inf6rieur est decore de quatre bas-reliefs assez degrades, dont les
Musees de Saint-Germain et de Strasbourg possedent des moulages. Au-dessus de la

frise, au nord-est, on lit la dedicace : Sex(tus), L(ucius), M(arcus) Juliei, C. f(iliei),parentibus
sueis (C.I.L., XII, 1012). Ces Julii pouvaient appartenir a la clientele de Cesar ; le monu

ment, dedie a leur pere, semble etre un peu anterieur a l'fere chretienne. Le style des
bas-reliefs rappelle celui de l'arc d'Orange ; mais la signification en reste obscure.

1. Face nord-ouest. Combat de Gaulois et de Romains (probablement pendant la cam-

pagne de Cesar contre les Marseillais). En haut, guirlandes avec masques soutenues par

des Amours.

Esperandieu, Recueil des bas-reliefs de la Gaule, t. I, p. 92 et fig. a la p. 94 (donne la
bibliographie anterieure).
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2, 3. Faces du sud-est et du sud-ouest. Le n° 2 represente un combat en presence d'un

dieu fluvial (a g.) ; a droite, une figure (feminine?) tombe de cheval; au milieu, une Vic

toire portant un trophee. Les reliefs de la face 3 paraissent relalifs a la chasse de Caly-

don et a la mort de Meieagre. — Esperandieu, Recueil des bas-reliefs de la Gaule, t. 1.

grav. aux p. 95 et 96.

25



386 SAINT-REMY. MAUSOLEE

4. Face du nord-est. Combat de cavaliers gaulois (avec casques a cornes et chevaux

selles) contre des cavaliers romains. (Voir le n° 1).— Esperandieu, Recueil, grav. a la p. 23.
5. Frise de l'entablement. Monstres marins aiies, deux Tritons, une Scylla, ail6s ega-

lement et dont les queues enserrent des rames. — Esperandieu, grav. a la p. 97.



ARC DE TRIOMPHE DE SALONIQUE

L'arc de Salonique, dit la Kamara (la voute), s'elfeve a Test de la ville, sur

la grande route qui la traverse de l'est a l'ouest. II reste un seul mur de

i3m. 70 de haut sur 29 metres de large et 3 m. 80 d'epaisseur, perce de trois

arcades ; c'est k peu pr6s la moiti6 de la construction primitive, qui avait

21 metres de haut, 38 m6tres de large et 17 de profondeur, dimensions qui

d6passent celles des autres monuments analogues. C'est, du reste, le seul arc

connu qui consiste en deux murs parallfeles perces chacun de trois arcades et

r6unis par des voutes (restauration dans Kinch, pl. 3 ; 6lat acluel, ibid., pl. 1

et 2). Les reliefs sont relatifs a une campagne en Orient, une des divinites flu-

viales etant d6sign6e par 1'inscriplion Hoxa.\Loc; Ttypi? ; d'autre part, on y distingue

deux C6sars et deux Augustes, ce qui oblige k placer Fare au quatri6me si6cle,

probablement sous Diocl6tien et ses co-regents. Gal6re, qui avait a Thessalo-

nique une residence imp6riale, a du faire construire Fare en commemoration

de sa victoire sur les Perses en 297, entre cette date et celle de Fabdicalion de

Diocl6tien (3o5). — L'ouvrage de K. F. Kinch, L'arc de triomphe de Salonique,

Paris, 1890, avec 10 pl., annule toute la litterature anlerieure; cf. Curtis, Papers

of the American School in Rome, 1. II, p. 78.

Le relief publie ci-dessous (haut., 1 m. 77 ; larg., 2 m. 71), conserv6 au

mus6e de Constantinople (n°
122 de mon catalogue), provient probablement

d'un autre portique ou arc 61ev6 ci Salonique. Le sujet principal reproduit le

motif national du « Chasseur thrace ». Un article de journal, dont le Grand

Dictionnaire de Larousse donna des extraits en 1874 (au mot Salonique), atteste

que ce grand bas-relief provient bien de Salonique et qu'il y d6corait une

porte (dite a tort de Constantin), non loin de la Via Egnatia. Le groupe des

chasseurs a gauche est inspir6 du motif attique des Tyrannicides.

Bas-relief monumental de Salonique.
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(Kinch, pl. 4.) Pilier sud-ouest.—
1° Gaiere harangue ses troupes ; a droite, une Nike avec

corne d'abondance .
—

2° Gaiere recoit une ambassade de Narses apres sa victoire. Plus

loin, la deesse Rome et d'autres figures allegoriques, ou peut-etre des Amazones consi-

der6es comme les compagnes de la reine de Perse (Kinch, p. 33). A droite, des princesses

captives.
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1. (Kinch, pl. 5.) Face sud-est. —
1° Sacrifice solennel en l'lionneur de Jupiter et d'Her

cule, devant un portique d'un style particulier qui se retrouve au palais de Diocletien

a Spalato (Kinch, p. 35). Diocletien est a g. de l'autel, Gaiere a droite ; autour d'eux

des divinites, Jupiter, la Terre (oix OYMEN r,), la Concorde (?),Eirine (IPHN), puis deux

camilles ou serviteurs. A droite, un bouclier surmonte d'une image de Nike. — 2° Un cor

tege d'Orientaux apporte a l'empereur des presents du roi des Perses.

2. (Kinch, p. 39.) Relief superieur de la face sud-ouest. Autel surmonte d'un bouclier,

entre deux Nike's ; plus loin, deux groupes de prisonniers au pied de deux arbres. Le

reste de^Ia face est cache par des malisons ou enfoui sous terre.
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(Kinch, pl. 6.) Face nord-est.
—

1° Arrivee de Gaiere dans une ville d'Orient ; de part
et'

d'autre, des Nikes.
—2°Victoire remportee par Gaiere sur les Perses. A dr., Nike, sur un

char, se dirige vers l'empereur; a g.,Ares et Artemis)?).—
3° Au milieu, les deuxAugustes

assis ; aupres d'eux, les deux Augustes debout ; deux femmes agenouillees representent

la Mesopotamie et l'Armenie. Sous les pieds des empereurs, l'Euphrate et la nymphe du

Tigre dans leur grolte. De part et d'autre, divinites tuteiaires : Jupiter, Mars, la Con

corde (?), Artemis, les Dioscures, la Terre, l'Oc6an, la Fortune, Isis, Eros. —
jl° Nikes

dans des niches a coquilles.
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(Kinch, pl. 7.) Face nord-ouest.
—

1° Gaiere assis, couronne par Nike (autre Nike der

riere lui), regarde un char traine par quatre elephants qui s'approche de lui, conduit par

Virtus (cf. His!. Aug., Gord. HI, c. 27 ; quadrigae elephantorum Gordiano decretae, utpote qui

Persas vicisset). —
2° Combat entre Romains et Perses.— 3° Prise du harem du roi de Perse

par les Romains ; au milieu est la voiture de la reine (harmamaxa). — 4° Nikes dans des

niches.
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(Kinch, pl. 8.) Pilier nord-est. Face sud-ouest. —
1° Combat dans le pays des Curdes ;

charge de la cavalerie dace. A droite, quadrige traine par des elephants et conduit par

Nike. — 2° Convoi de prisonniers sortant d'une ville orientale. A dr., une femme et un

enfant sur un chameau. — 3°

Gaiere, sur un char a quatre chevaux, suivi de la garde

d'honneur, entre dans le pays ennemi ou il est recu par des femmes long-vStues. —

4° Le registre inferieur, tout a fait mutiie, represente un defile d'animaux captures (entre

autres des zebus).



SALONIQUE. ARC DE GALERE 393

iw^nri^^

(Kinch, pl. 9.) Face sud-est. -—
1" Combat entre la cavalerie romaine et la cavalerie;

perse. —
2° Surprise d'une troupe d'Orientaux, hommes et femmes. — 3" Les Perses m

fuite traversent le Tigre (a droite, inscr. rtoTafio; Tiypu).
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(Kinch, pl. 10.) Face nord-ouest. - 1»
L'empereur assis recoit l'hommage d'Orientaux.

-
2" Meme sujet dans l'ordre inverse. - 3°

Captives (ou deesses ?). - Les deux reliefs
de la lace nord-est sont completement detruits..
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Bas-reliefs ayant decore a Salonique un monument que les Juifs du pays appelaient

Incanlada (le palais enchante). Un dessin de l'ensemble, fait en 1686 par Gravier d'Otieres,

a ete publie par Froehner (Sculpture antique du Louvre, p. 53). La facade a ete re-

constituee. au Louvre, avec les sculptures et d'autres elements rapportes de Salonique par

Miller en 1865. Nous reproduisons les gravures arrangees de Stuart, et Revett (Antiquiles

d'Athenes, t. Ill, pl. 7-12) ; les originaux sont tres mutiies.

Nike, Menade, Mercure avec bouc, Ganymede enleve par faigle, Leda, Menade, Diony
sos, Menade. Deuxieme ou troisieme siecle de noire ere.

Froehner, Sculpture antique,
nos

20-23, avec bibliographie, p. 57.
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Les premieres metopes archa'iques de Seiinonte ont ete decouvertes en 1823 par

les architect.es "William Harris et Samuel Angell. Trois d'enlre elles proviennent du plus

ancien temple de la ville, sur l'Acropole, qui doit avoir et6 construit peu apres la fon-

dation de seiinonte par les Megariens (cf. Lechat, Sculpture altique, p. 141, note 1). Les

deux autres ont ete exhumees des mines d'un autre temple plus recent, datant de la fin

du cinquieme siecle. Les originaux, en pierre calcaire, sont au Mus6e de Palerme.

1. Persee egorgeant la Meduse en presence d'Athena. La Gorgone tient dans ses bras

le cheval Pegase, qui passait pour etre ne de son sang. — Benndorf, Die Metopen von

Selinunt, pl. 1, p. 44 ; Perrot et Chipiez, t.^VIII, p. 487; Smith, Catalogue of sculptures in

the British Museum,
n° 135 ; Friederichs-Wolters, Gipsabgilsse,

n° 149.

2. Herakles emporte les brigands appeies Cercopes, dont les jambes ont ete attachees

a son arc (ou a un joug). — Benndorf, pl. 2, p. 45 ; Perrot et Chipiez, t. VIII, p. 488 ;

Smith, n° 136 ; Wolters,
n° 150.

P. 397, 3. Heros conduisant un quadrige. — Benndorf, pl. 47 ; 3, Perrot et Chipiez,

t. VIII, p. 485 ; Smith,
n° 137 ; Wolters,

n° 151.

P. 397, 4. Europe sur le taureau, franchissant la mer._Cette metope, trouvee longtemps

apres les precedentes sur l'acropole de Seiinonte, provient d'un autre temple et semble au

moins aussi ancienne que celles-ci. — Perrot et Chipiez, t. VIII, p. 489 ; Monumenti antichi,

t. I, p. 958. — Voir la suite page 398.
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Voir la page precedente.
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5. Metope archa'ique decouverte avec celle d'Europe (p. 397, 2) et les debris d'une troi-

sieme repr6sentant Herakles domplant le taureau. Sphinx debout. — Perrot et Chipiez,
t. VIII, p. 491.

6, 7. Fragments de deux metopes du troisieme temple de Seiinonte, decouverts par

Harris et Angell (cf. p. 396). Athena combattant un geant ; Dionysos combattant un
geant.—

Benndorf, pl. 5 et 6, p. 50 et 52 ; Smith, n°» 138, 139 ; Wolters,
n°

152; Perrot, t. VIII, p. 493.
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t_x

Metopes recentes (temple E.) 1. Hierogamie de Zeus et d'Hera. — 2. Combat d'Hera

kles avec l'Amazone. — 3. Artemis et Acteon. — 4. Combat d'Athena contre le geant

Encelade.

Benndorf, Die Metopen von Selinunt,pl 8, 7, 9, 10; Overbeck, Gesch. der
Plaslik,i°

ed.,

t. I, p. 558 et fig. 133.
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■iec.pfSai^ reStituli0"' Par Jul,iot> de la f^ade des thermes romains de Sens (deuxieme
siecle). — Mim. soc.anhq., 1905 (LV), p. 123, pl. 2

Les sculptures suivantes sont au Musee de Sens (Agedincum) ; elles ont ete tii-ees des
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enCilai"n6 PQr Th0aS devanl IpWgenieenTauride.-Julliot pl 1 IIcxiste a Sens plusieurs fragments qui ont appartenu au meme ensemble.
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1. Du meme style que le precedent. Dioscure ('?). Julliot, pl. 5, 3. — 2. Ganymede avec

pedum pastoral ('?). Julliot, pl. 40, 1. —3. Meme style. Hercule. Julliot, pl. 5, 4. — 4. Helios.

Julliot, pl. 4, 1. II existe une figure mutiiee de Seiene faisant pendant. Julliot, pl. 39, 3.

— 5. Amour volant. Julliot, pl.
.43,

2. — 6. Diane et Endymion ('?). Julliot, pl. 6, 1. —

7. Venus. Julliot, pl. 4, 3.
— S. Amour. Bull, du Comiti, 1903, pl. 19.

26
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MYTHOLOGIQUES

1. Deux guerriers avec Minerve. Meme style que p. 400, n° 4. Julliot, pl. 3, 1 bis. — 2.

Meme style. Ulysse et Calchas ou Tiresias (?) lb., pl. 1. — 3. Fragment de Gigantomachie.

lb., pl. 31, 3 ; Mim.soc. aniiq., 1895, p. 133. —4. Neptune combattant un g6ant. On possede

un morceau du bas. lb., pl. 35, 1 ; Mini. soc. antiq., 1895, p. 132. — 5. Jupiter ('?). 76., pl.

2, 1.— 6. Hercule enfant, etouffant les serpents. lb., pl. 31, 4.



SARCOPHAGES DE SIDON

En 1887-1888, sept hypogees de Sidon, creus6s autour d'une meme fosse, ont

fourni a Hamdi-bey, directeur du Mus6e de Constantinople, une collection sans

pareille de 18 sarcophages, l'un egyptien en diorile (de Tabnith, fils d'Esch-

mounazar, roi de Sidon), les autres en marbre grec, soit anthropo'ides, soit

en forme de temples ornes de sculptures. On n'a reproduit ici que les sar

cophages d6cor6s de bas-reliefs, qui appartiennent au cinquieme et au qua-

tri6me sifecle avant J.-C. Ce n'est pas le lieu de discuter les questions difficiles

soulev6es par cette decouverte c616bre : quels princes de Sidon ont commande

ou acquis ces sarcophages ? Ont-ils 6t6 sculptes dans le pays meme, ou furenl-

ils reunis sur un point de la cdte a la suite de circonstances que nous igno-

rons? Evidemment, si les sarcophages ont pu voyager, les artistes aussi ont

pu se transporter en Ph6nicie et y produire des chefs-d'oeuvre, chacun dans le

slyle de son temps et de l'ecole oil il avait 6t6 form6. S'il y a eu transfert des

objets eux-memes, il a du etre execute avec un soin admirable, car non
seule-

menl les moulures les plus d61icates sont rest6es intactes, mais la polychromie,

au moment de la d6couverte, 6lait d'une 6tonnanle fraicheur.

Hamdi-bey et Th6odore Reinach, Une nicropolc royale a. Sidon, Paris, 1892

(avec atlas) ; Th. Reinach, Les sarcophages de Sidon (Gazette des Beaux-

Arts, 1892, I, p. 89) ; Joubin, Catalogue des sculptures du Musee Ottoman,

Monuments funeraires, Constantinople, 1893, p. X, 23, 25, 35, 37 ; Studniczka,

Wiener Philologenversammlung, 1893^.70; Jahrburch des Instituis, 1894,

p. 2o4; Revue archiol., 1902, II, p. 3i ; Petersen, Rom. Mitth., 189.3, p. 98;

Overbeck, Gesch. der Plastik, tf 6d., 1. II, p. 398.
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Sarcophage dit « des Pleureuses ». Haut., 1 m. 67 ; long., 2 m. 68 ; larg., 1 m. 38.
1"

pelit

cote (est). En bas, retour de la chasse ; entre les colonnes, trois pleureuses ; dans le

tympan, trois pleureuses assises ; de part et d'autre de facrotere du fronton, deux groupes

composes chacun d'un homme assis etd'un homme debout. Sphinx a l'angle.—Nicropole de

Sidon, pl. 7.
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Sarcophage dit « des Pleureuses ».

2°
petit cote (ouest). En bas, retour de la chasse : entre les colonnes, trois pleureuses ;

a gauche de l'acrotere du fronton, un groupe compose de deux hommes, fun barbu el

I'autre imberbe. Sphinx ?tux angles. — Nteropole de Sidon, pl. 8.
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Longs cotes du sarcophage des Pleureuses (sud et nord). En haut, frise representant
un convoi funebre ; entre les colonnes, deux groupes de six pleureuses ; au-dessous,
longues frises representant des scenes de chasse (p. 407).- NecFopole de Sidon, pl 9
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Detail des frises infericures du Sarcophage des Pleureuses. Scenes de chasse et retour

de la chasse. Joindre 1 et 3, 2 et 4 qui font la frise du sud; 5 et 7 (p. suivante) qui font

celle de fouest ; 6 el 8 ,p. suivante) qui font celle de fest. — Necropole de Sidon, pl. 10.
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Suite de la page precedente. Joindre 9 et 11, 10 et 12, qui font la frise du nord. —'Necro-

polede Sidon, pl. 10. Des specimens de la polychromie de ce sarcophage ont ete publi6s

en couleurs, ibid.,, pl. 11.
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Vue d'ensemble du sarcophage dit lycien, parce que, bien que travaille avec toute la

delicatesse de fart attique, il est conforme au type des sarcophages de la Lycie. Cette

grande face (ouest) represente des Amazones montees sur des quadriges et chassant un

lion. — Nicropole de Sidon, pl. 14.
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Sarcophage lycien. Petits cotes.
1° En haut, deux sphinx adosses ; plus bas, deux Centaures se disputant une biche

produit de leur chasse.

2° En haut, deux griffons affrontes ; plus bas, deux Centaures ecrasant, sous une am-

phore et de grosses pierres, Cenee (Kaineus), a demi enseveli dans le sol (cf. p. 49).

Necropole de Sidon, pl. 15.
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1. Sarcophage lycien. Deuxieme grand cote (cf. p. 409). Heros grecs a cheval chassant

un sanglier. — Nicropole de Sidon, pl. 16.

2. Sarcophage dit du Satrape. Vue d'ensemble. Surle grand cote (est), scene de chasse ;
le Satrape a cheval va frapper un lion, qu'un cavalier menace de l'autre cdte ; a droite,
un cavalier desarconne ; derriere le Satrape, une biche blessee et un quatrieme cavalier-

— Ndcropole de Sidon, pl. 20.
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Sarcophage dit du Satrape.

1. Petit cote (sud). Quatre jeunes gens causant deux a deux.
2. Petit c6te (nord). Banquet funebre. Le Satrape est couche sur un lit, tenant une

coupe et tendant un rhyton a une femme debout. A dr. et a g., deux femmes. - Necropole
de Sidon, pl. 21.

y
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Sarcophage dit du Satrape.

1 et 2 donnent les details de la face est (cf. p. 413).

3 et 4 reproduisent la face ouest. Le Satrape assise au depart d'un quadrige ; un
ser-

vileur retient les chevaux ; un autre prend un cheval par la bride. Derriere le Satrape,
deux personnages mutiies. Style du milieu du cinquieme siecle. — Necropole de Sidon

pl. 22.
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Sarcophage dit
d'

Alexandre (peut-etre d'Abdalonyme, roi de Sidon).

1 (face nord). Dans le tympan, scene de massacre (inexpliquee). Le petit cote repr6sente

une bataille ; un cavalier perse frappe un Grec a terre; de part et d'autre, combats d'un

Grec contre un Perse.

2 (face sud). Dans le tympan, scene de combat entre Grecs et Perses. Le petit cote

represente un Perse frappant de sa hache une panthere, au milieu de quatre autres chas

seurs perses. — Nicropole de Sidon, pl. 26.
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Sarcophage dit d'Alexandre. 1 et 2 sont le grand c6te ouest; 3 et 4 le grand c6te est

Scenes de chasse et de bataille entre Grecs et Perses. Alexandre, reconnaissable au ban
deau royal, figure a cheval derriere le Perse qu'attaque le lion (1); on croit aussi recon-

naitre le roi de Macedoine dans le cavalier a gauche de 3 (depouille de lion sur la tete)
Le vieux general (4, a dr.) est peut-etre Parmenion. - Necropole de Sidon, pl 27 (en cou

leurs, pl. 34-37).
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En 1884, M. Doerpfeld a fouilie les mines du temple de Poseidon (autrefois dit d'Athena)
k Sunium (Attique) et a reconnu, au-dessous du temple de marbre, lesrestesd'un vieitedifice

en calcaire (poros). II a decouvert, a cette occasion, de nouveaux fragments tres effaces de

la frise du second temple, dont VExpidilion de Moree avait deja releve deux specimens (t. Ill,
pl. 33) et dont cinq autres plaques avaient ete publiees par Conrad Lange (Ath. Milth.,
t. VI, pl. 9; cf. ibid., t. VII, p. 396). L'ensemble a ete dessine k nouveau par Gillieron

(Ath. Mitth., t. IX, 1884, pl. 17-19) etcommente par Fabricius. Le. sujet de la frise etait triple:

Centauromachie, Gigantomachie et Thes6ide.

(Pl. 17). — 1. Guerrier. — 2. Cen6e et les Centaures (cf. p. 49). — 3. Centaure et Lapithe
— 4. Centaure tenant une branche d'arbre. — 5. Torse d'homme.

(Pl. 18). — 6. Centaure et Lapithe (?).— 7. Athena combattant Encelade. — 8. Quadrige.

— 9. Traces de deux figures.
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13

Suite de la frise du temple de Poseidon a Sunium.

(Athen Mitth., 1884, pl. 19).
— 10. Scene de combat. — 11. Centaure.

trois figures courant. — 13. Th6s6e combattant le taureau de Marathon.

12. Restes de

27



SUSE. ARC D'AUGUSTE

L'arc de Suse a 6t6 6rig6 en l'honneur d'Auguste (8 ou 9 av. J.-C.) par le

prince du pays Cottius. Les bas-reliefs qui en d6corent l'entablement, d'une

extrSme grossieret6, ont 6t6 publi6s pour la premiere fois d'une maniere

exacte par Ermanno Ferrero (L'arc d'Auguste a Suse, Turin, 1901, avec 19 pho

tographies), puis par Esp6randieu (Recueil des bas-reliefs de la Gaule romaine

(I. I, 1907, p. 16 et suiv). On trouvera dans ce dernier ouvrage des vues d'en

semble de l'arc (p. 14 et i5). « Les bas-reliefs comm6morent la signature du

trait6 d'amiti6 entre Rome, repr6sent6e par Auguste lui-meme, et les quatorze

peuplades alpines que gouvernaitanterieurement le roiDonnus. Le filsdecelui-

ci, M. Julius Cottius, renonce au tr&ne et se contente de devenir pr6fet imp6-

rial ; il est entoure de ses deux fils, des repr6sentants des quatorze cit6s

mentionnees dans l'inscription et d'une partie de son arm6e. » (Esp6ran-

dieu, p. 16.)
Le style (italo-celtique) des bas-reliefs a surtout 6t6 6tudi6 par Studniczka,

Jahrbuch des Instituts, 1903, p. 1 sq. Cf. Curtis, Papers of the American School

in Rome, t. II, p. 36.
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1. Auguste et Cottius assis ; licteurs, appariteurs, etc. — 2. Suite du precedent. Le

fragment a dr. est tout ce qui subsiste de la face est. — 3-6. Lustration des troupes de

Cottius et apprets de sacrifices. Les cavaliers a g. de 3 et a dr. de 6 sont les Dios

cures. On croit que le sacrificateur a dr. de 4 est Auguste, suivi de ses licteurs.
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1-4. Meme sujet que les reliefs precedents. Le personnage voile a droite de 2 est peut-
clre le roi Cottius. - 5. Aigle decorant le caisson du spfflte au-dessus du personnage
assis a l'angle nord-ouest.



LE TEMPLE DE DIONYSOS A TEOS

Au dire de Vitruve, ce temple, comme celui d'Artemis a Magn6sie, 6tait

l'ceuvre d'Hermog6ne. Retrouve par la Soci6te des Dilettanti (Ionian antiquities,

1769, t. I, pl. 1-6), il fut 6tudi6 par Leake, puis par Pullan, qui y pratiqua

quelques fouilles en 1862 (Texier and Pullan, Ruins of Asia Minor, i865,

p. i3 ; Antiq. of Ionia, t. IV, 1881, p. 35, pl. 22-25). Guslave Hirschfeldy dessina

une partie de la frise (Archseol. Zeitung, 1875, p. 24) et publia ses croquis.

J'y allai moi-meme en 1880, avec l'esp6rance d'acqu6rir ces sculptures pour

le Louvre, |mais je dus (heureusement pour notre Musee) me contenter de les

dessiner a la chambre claire. Ces fragments grossiers et mulil6s ont depuis

6t6 transport6sau musee ottoman de Smyrne, ou Ton a pu en faire des photo

graphies (Arndt, Einzelaufnahmen,
n°

1 3.45-49) • Je reproduis ici tous les mor

ceaux qu'Hirschfeld et moi avons dessin6s, en les compl6tanl par ceux qu'a

publi6s Arndt.
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Scenes bacchiques ; bacchants, bacchantes et Centaures. — 1. Arndt, 1347 ; 4. Arndt,

1346, 3 ; 5. Arndt, 1348 ; 2 et 3 manquent dans Arndt.
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Scenes bacchiques : Centaure, Centauresse,
Menades.Siiene.— 1. Arndt, 1345,3; 2. Arnd t.

1345,4 (en sens inverse, un peu plus complet); 3 manque dans Arndt.
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Scenes bacchiques avec Centaures, musiciennes,Menades.— Arndt, 1345, 1 ; 1346,1 ; 1349.

Je n'ai vu aucun de ces fragments a T6os ; ils doivent avoir ete decouverts apres mon

passage, lorsque le Musee Ottoman a faitenlever ces marbres pour les transporter a Smyrne.



BAS-RELIEFS ARCHA'iQUES DE THASOS

Cos bas-reliefs archa'iques, provenant de Lim6nas (portde Thasos), se r6par-

tissent en deux groupes :

r Trois plaques (i-3),d6couvertes en 1864 et rapport6es par Emm. Miller au

Louvre. 1) A g., Apollon lyricine couronne par une nymphe ; k droite, trois
nymphes portant des guirlandes.2) Trois nymphes portant des couronnes etdes

fruits. 3) Herm6s suivi d'une Kharite. Au-dessus de la porte, on lit (en carac-

t6res grecs archa'iques) : « Aux Nymphes et a Apollon nympheg6te, on

peut sacrifier des victimes males ou femelles, mais ni mouton ni pore. Le

p6an est interdit. » En bas du n°

3, on lit encore : « Aux Khariles il n'est

permis d'offrir ni une ch6vre ni un pore. » C'est done un autel, un monument

votif et non fun6raire. A une 6poque post6rieure, le grand relief fut employ6

pour d6corer une tombe; on y grava alors en leltres grossieres : « Aristo

crats fils d'Erds. » — Rayet, Monuments, I, pl. 20, 21 ; Brunn-Bruckmann,
n° 61 ; Perrot, Hist, de t'art, t. VIII, p. 35i-353.

20 En 1866, vers le m6me endroit, on d6couvrit deux bas-reliefs et une

longue inscription (Hermes, 1869, p. 2.33). Le premier bas-relief repr6sente une

offrande k Dionysos, le second H6rakl6s (dieu tutelaire de Thasos) tirant de

l'arc. Le long relief n'est plus connu que par un croquis de Christid6s, m6de-

cin a Thasos, que j'ai publie (1) ; l'H6rakles, a la suite de ma publication, s'est

retrouve, tristement mutile, a Constantinople (2). Enfin, plus r6cemment, on a

d6couvert au meme endroit a Thasos une inscription archai'que ainsi concue :

« De Zeus et de S6m616 et d'Alcm6ne au long peplos, voici les enfants,
gar-

diens de la ville. » Ces enfants sont H6rakles et Dionysos, Fun et l'autre figures

souvent sur les monnaies de Thasos. A la suite de Mendel (3) et en contradic

tion partielle avec Studniczka, auteur d'un important m6moire sur les reliefs

archa'iques de Thasos (4), Deonna, s'6tant rendu sur les lieux, a demontr6 que

le bas-relief perdu, l'inscription de 1866 (perdue egalement) et l'H6rakl6s

ornaient autrefois les deux cot6s d'une porte de l'enceinte ; le relief de Diony
sos d6corait Fenlr6e sur la gauche, celui d'Herakles (avec l'inscription) ia

droite. L'inscription etant du quatri6me siecle, tandis que les reliefs sont du

cinquieme, il est possible que l'inscription ait remplac6 plus tard, sur la paroi,

un relief analogue k l'H6rakl6s. Entre les deux s'ouvrait une fausse niche ou

pouvait 6tre expos6 un objet de culte. La d6dicace archa'ique 6tait gravee au-

dessous, sur la deuxi6me assise du socle. — Voir Deonna, Revue archeol., 1908,

I, p. 25 et surtout la restitution du socle et de la niche (ibid., p. 35, fig. 6).

(1) S. R., Chroniques d'Orienl, t. I, p. 106.

(2) En heliogravure, Bull, de corr. hell., 1894, pl. 16, p. 64 (A. Joubin).

(3) Bull, de corr. hell., 1900, p. 560.
Oesterr. Jahreshefte, 1903, p. ISO.
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Fragment d'un fronton archa'ique du temple de Topolia, au Musee de Thebes. — Curtius,

Athen. Miltheil., t. XIX, 1905, pl. 13 ; Revue des etudes grecques, t. XXX, p. 249; Furtwaengler,

Aegina, t. I, p. 501. Ce bas-relief a ete decouvert en 1903 par G. Mendel (long., 0 m. 50 :

haut., 0 m. 22). Le personnage represente est une Amazone (1) avec bouclier scythique, le

goryte ou carquois au cote ; lajambe droite d'une autre figure est conservee sur la droite

du relief. Probablement plus ancien encore que les sculptures d'Egine (Furtwaengler).

(1) L'apparence d'une longue barbe est due & de malencontreuses cassures.



ADAM-KLISSI (Tropaeum Trajani).

Le monument dit Adam-Klissi (« 6glise de l'homme ») s'eleve dans une vaste

plaine de la Dobrudja (Roumanie). II a 6t6 signa!6 en 1837 par le futur mar6chal

de Moltke, un des officiers que Fr6d6ric-Guillaume III de Prusse avait mis au

service de Mahmoud II pour r6former l'arm6e turque. Moltke parla d'Adam-Klissi

dans ses Lettres sur la Turquie (6d. Gust. Hirschfeld, 1893, p. 172) et supposa que

cette masse imposante e"tait le tombeau d'un g6n6ral romain (par analogie avec la

Moles Hadriani ou Chateau Saint-Ange a Rome, qui fut le mauso!6e d'Hadrien). Un

pr6fetdeKustendj6, M.Opran, soutintque le monument etait perse ; M. Soutzo, en

1881, enfaisait l'oeuvre des Thraces, vers le cinqui6me siecle av. J.-C. (Rev. archiol.,

1881, II, p. 287.) D6s 1857, le conservateur du Mus6e de Vienne, E. von Sacken,
etudiant le dessin d'un bas-relief d'Adam-Klissi, y avait signa!6 la repr6sentation

d'un guerrier dace. Apres la r6union de la Dobrudja a la Roumanie, Tocilescu

commenca des fouilles a l'entour d'Adam-Klissi et y d6couvrit une inscription qui

donnait le nom antique du lieu, Tropaeum Trajani. L'exploration m6thodique

fut l'oeuvre de Tocilescu, guid6 par Benndorf et Niemann (Das Monument von

Adam-Klissi, Vienne, 1895). II semblait 6tabli que les bas-reliefs d'Adam-Klissi

repr6sentaient des guerriers daces enchain6s et des combats entre Daces et Ro

mains, que l'erection du monument avaiteulieu sous Trajan en comm6moration de

la seconde guerre dacique, conclusions justifides par une d6dicace de Trajan (109

de notre 6re), autrefois grav6e sur le monument lui-meme, lorsque des opinions

divergentes se firent jour. A cause de la grossierete des sculptures, MM. Cicho-

rius et von Domaszewski 6taient tentes de les attribuer a l'epoque de Constantin ;

d'autre part, jusqu'a la fin de sa vie, Furtwaengler a soutenu que ce troph6e avait

ete 6rig6 par M. Licinius Crassus en Pan 29 av. J.-C, a la suite d'une victoire sur

les Bastarnes (non sur les Daces) et que Trajan n'avait fait que le resliiuer. Son

opinion, combattue par Benndorf, Petersen, Studniczka et d'autres savants, parait
devoir etre abandonee. Toute la bibliographie ant6rieure a 1904 est cit6e et dis-

cul6e dans la monographic de Fr. Studniczka, Tropaeum Trajani (Leipzig, 1904), a
laquelle Furtwaengler a oppose plus de paroles acerbes que d'arguments (Bert.

Philol. Wochenschrift, 1904, p. 1200 et suiv.; cf., du meme, Intermezzi, Leipzig,
1896, p. 51 ; Abhandl. der bay. Akad., I CI., XXII, 1903, p. 457,510); cf. Cichorius,
R6m. Denkmaler in derDobrudja, 1904 ; Antonesco, Le Trophee d'Adam-Klissi, 1905.

Le style affreux des sculptures peut s'expliquer soit en les attribuant a des
legionnaires romains (comme tant de st61es i'un6raires d6couvertes pr6s des camps
du Rhin et du Danube), soit en y voyant l'oeuvre des lapicides indig6nes qui, en
Thrace notamment, ont laisse beaucoup d'exemples de leur inexp6rience presque
barbare. Quant au dessin g6neral de 1'edifice, qui est admirable, on peut en faire
honneur a Apollodore de Damas, l'architecte de Trajan.— Le monument d'Adam-

Khssi a 27 metres de diametre et s'elevait a 30 metres au moins de hauteur.
La plupart des sculptures sont conserv6es au Musee de Bucharest (Benndorf-

Niemann, p. 13). 11 y a un mod61e du monument au Mus6e de Saint-Germain.
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Metopes 1, 2, 3, 4. — Benndorf et Niemann, Das Monument von Adam-Klissi, p. 44-45,
fig. 49-52. Les cavaliers portent des cottes de mailles, qui n'ont pas ete figurees sur nos

dessins.
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Metopes 5, 6, 7, 8. - Benndorf et Niemann, p. 46, 47, fig. 53-56. Les cavaliers portent
des cottes de mailles. Celui de la metope 6 est peut-etre Trajan.
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Metopes 9-12.— Benndorf et Niemann, p. 48-49, fig. 57-60. Les musiciens et les guerriers
portent des cottes de mailles. La metope 9 figure une famille de Barbares implorant

la clemence de l'empereur, qui parait etre represente entre deux guerriers sur la

metope 10.
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Metopes 13-16. — Benndorf et Niemann, p. 50, 51, fig. 61-64. Les pretoriens (?) de la

metope 14 portent des cottes de mailles tres nettement indiquees.
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17 18

19 20

Metopes 17-20. — Benndorf et Niemann, p. 52, 53, fig. 65-68. Les guerriers des metopes

18 et 20 portent des cottes de mailles.

28
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Metopes 21-24. — Benndorf et Niemann, p. 54, 55, fig. 69-72. Les guerriers romains des

metopes 21 et 22 portent des cottes de mailles.
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Metopes 25-28. — Benndorf et Niemann, p. 56, 57, fig. 73-76. Les guerriers romains de

la metope 26 portent des cottes de mailles. Le personnage a gauche sur la metope 27

(geste de Yalloculio) parait etre Trajan. La metope 28 avait ete transportee autrefois dans

le jardin d'Halil-Bey a Constantinople.
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Metopes 29-32. — Benndorf et Niemann, p. 58, 59, fig. 77-80. Le soldat romain de la

metope 31 porte une cotte de mailles. Le cavalier de la metope 30 est peut-etre Decebale.

Sur la metope 32 parait Trajan, escorte de deux soldats, dans une foret.
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Metopes 33-36. — Benndorf et Niemann, p. 60, 61, fig. 81-84. Le guerrier au milieu de

la metope 34, celui sur le char de la metope 35, celui de droite et celui du milieu de la

m6tope 36 portent des cottes de mailles. Dans la metope 35, un Romain a escalade un

chariot barbare et tue le barbare qui tient un grand sabre. La metope 36, trou6e au'milieu,
avait servi de margelle a un puits.
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Metopes 37-40. — Benndorf et Niemann, 62, 63, fig. 85-88. Les guerriers de la metope

40Jportent des coltes de mailles. Trajan parait figure a gauche de la metope 39,
accom-

pagne d'un legat.
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Metopes 41-44. — Benndorf et Niemann, p. 64, 65, fig. 89-92. Les musiciens de la

metope 41 ont des cottes de mailles. Sur la metope 44 figure l'empereur avec un legat.
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Metopes 45-48. - Benndorf et Niemann, p. 66, 67, fig. 93-96. Sur les metopes 45-47, des
Romains emm&nent des prisonniers barbares ; sur la metope 48, un Barbare conduit sa
femme par la main.
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Metope 49. — Benndorf et Niemann, fig. 97. Deux femmes bdrbares, dont l'une porte

un enfant.!

Une cinquantieme metope a ete perdue dans le Danube, pendant qu'on la transportait a

Bucharest. On y voyait trois figures, dont un sonneur de tuba ; elle peut. avoir represente

une scene de sacrifice.

Les fragments de sculptures en ronde-bosse de ce monument sont reproduits en partie

dans mon Repertoire de la Statuaire, t. Ill, p. 163, 211. Pour une restitution de fensemble

(celle de Benndorf et Niemann etant erronee, comme fa montrc Furtwaengler), voir Stud

niczka, Tropaeum Trajani, p. 6, fig. 1. J'ai reproduit l'aneienne restitution de Niemann

dans la Gazette des Beaux-Arts, 1895, II, p. 165.
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Creneaux. Prisonniers barbares. - Benndorf et Niemann, p. 93-100, fig. 114-122 Remar-

quez finfluence de l'art „ pittoresque » dans le rendu des arbres (Studniczka).



L'HEROON DE TRYSA (LYCIE)

L'H6roon ou mauso!6e de Trysa (Gjolbaschi) fut decouvert par Schcenborn

en 1841 etetudi6de 1881 a i883 parO. Benndorf et d'autres savants autrichiens,

qui en firent transporter les frises au Musee de Vienne, dans la cour duquel

il a 6t6 reconstitue (Benndorf et Niemann, Das Heroon von Gjblbaschi-Trysa,

1889; S. Beinach, Gazette des Beaux-Arts, 1892, II, p. 291). C'est un edifice

quadrangulaire (19 el 24 m6lres de cdt6), situ6sur un sommet 61ev6 (866 mfetres)

et qui avait 6t6 fort endommag6 par des tremblements de terre. La frise,

dont il manque environ un seplieme, se d6veloppe sur une surface de 108

m6tres et comple pr6s de 600 figures, brillamment expliquees et comment6es

par Benndorf. Les bypolh6ses divergentes qui se sont produites depuis nront

rien enlev6 de la valeurde son travail (1). Le style des reliefs est analogue a

celui des sculptures du Parthenon ; l'ensemble ne peut gu6re 6tre posterieur

k l'an 43o.

Nos dessins sonl calqu6s sur les belles gravures publiees par Benndorf; la

surface des pierres 6tant tres effrit6e, la pholographie ne donne pas de bons

r6sullats.

(1) Koepp a pretendu (Jahrbuch des Insiiluls, 1907, p. 70) que le cote ouest ne repre-

sentait ni des episodes de la guerre de Troie, ni un combat de Grecs et d'Amazones tire

de YEthiopide, mais la bataille livree aux femmes lyciennes par Bellerophon, vainqueur

de la Chimere. La femme assise sur un trone (p. 450) serait la fille du roi des Lyciens et

le prix du combat. H. Thiersch (Ibid., p. 235) croit que le mausolee de Trysa avait reeu

les restes d'un couple royal, le prince etant un Athenien qui etait devenu « prince consort"

par son mariage avec une princesse lycienne ; il voit dans les reliefs une preuve de la

haute situation sociale occupee par les femmes en Lycie.
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TRYSA. HEROON. VIENNE

(Benndorf, pl. 6, p. 56.) Porte de l'Heroon. En haut, la face interne de la porte du sud;

danseurs, figures grotesques (egyptisantes). Au-dessous, la face externe de la meme porte :

protomes de taureaux, Gorgones, rosaces, petites figures.
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(Pl. 7.) Mur sud, interieur, moitie ouest. 3 fait suite a 1 et 4 a 2. Les reliefs 1 et 3

racontent le meurtre des pretendants de Penelope dans YOdyssie, les reliefs 2 et 4 la

chasse de Calydon.
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(Pl. 8.) Mur sud, interieur, moitie ouest,
2'
partie. 3 fait suite a 1 et 4 a 2. Les reliefs

1 et3 racontent le meurtre des pi-etendanls de Penelope dans YOdyssie ; le relief 2 la chasse

de Calydon.
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(Pl. 9.) Mur ouest, interieur,
1"

partie. Joindre 1 et 2, 3 et 4. Les planches 9-15 sont

relatives a la guerre de Troie. Les episodes sont le debarquement de la flotte grecque, une

bataille, l'assaut d'une ville et un combat de Grecs contre des Amazones montees.
—

Jahrbuch des Instituts, 1907, p. 76.
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IP1. 10.) Mur ouest, interieur, 2= partie. Joindre 1 et 3, 2 et 4. Scenes de combat.
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(Pl. 11.) Mur ouest, interieur. Joindre 1 et 3, 2 et 4. Scenes de combat.
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(Pl. 12.) Mur ouest interieur, 4-
partie. Joindre 1 et 3, 2 et 4. Attaque des murs de

So7 pP&72

etHeiene sont assis sur des trones (2).-/«Ar6. des InsIHuts,
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(Pl. 13.) Mur ouest, interieur,
5«
partie. Joindre 1 et 3, 2 et 4. Prise de la ville et fuite

des habitants. Iieiene (?) se retire, assise sur une mule (4). — Jahrbach des Instituts, 19"7

p. 73.
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(Pl. 14.) Mur ouest, interieur,
6»

partie. Joindre 1 et 2 jusqu'a la separation ; puis le
reste de 2 avec 3. Combat de Grecs contre les Amazones ; duel d'Achille et de Penthe-

siiee (3).
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(HI. 15.) Mur ouest, interieur,
7"
partie. Joindre 1 et 2 jusqu'a la separation, puis le

reste de 2 avec 3. Combat de Grecs contre les Amazones.
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(PL 16, a gauche.) Mur sud, interieur, 1"
partie. Joindre 1, 2, 3, 4 aux reliefs nume

rous de meme a la page suivante. Enlevement des Leucippides par les Dioscures ;
sacri-
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WmK&rsp**"

(Pl. 16 a droite. 1 Mur nord, interieur, If partie. Joindre 1, 2, 3, 4 aux reliefs numerotes

de meme de la page prec6dente. Enlevement des Leucippides par les Dioscures ; sacri

fices.
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(Pl. 17, a gauche.) Mur nord, interieur, 2= partie. Joindre 1-6 aux reliefs numerotes

de meme a la page suivante. Centauromachie et scenes de chasse.
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(Pl. 17, a droite.) Mur nord, interieur, 2« partie. Joindre 1-6 aux reliefs numerotes de

meme a la page pi-ecedente. Centauromachie et scenes de chasse.



458 TRYSA. HEROON. VIENNE

(Pl. 18.) Mur est, interieur, 1" partie. Fragments d'un combat entre Centaures et

Lapithes. Banquet avec joueurs ou joueuses de flute.
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(Pl. 19.) Mur est, interieur,
[2« partie. Fragments d'une suite de reliefs relatifs aux

exploits de Persee (qui court en tenant la tete de la Gorgone) et de Thesee (Minotaure,

decouvcrte des rviopianata, Thesee el Sciron, Pityokamptes). Les poissons representent

la mer ou Sciron est precipilc par Thesee. En bas, scenes de banquet.
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(Pl. 20) Mur sud, interieur, moitie est,
1™

partie. Joindre 1 et 2, 3 cl 4 Scene*
banquet; danseuses.

' scenes de
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" '

\ .

T

(P . 21.) Mur sud, interieur, moitie est,
2s
partie. Joindre 1 et 2 jusqu'a la separatio

el le reste de 2 avec 3. Banquets, danses, apprets d'un festin.
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(Pl. 22, 23.) Mur sud, interieur, moitie est, troisieme partie ; mur sud, exterieur,

moitie ouest. Joindre 1, 2, 3, puis 4-7. En haut, quadrige, Belierophon et la Chimere,
guerrier emportant un enfant. En bas, bataille d'Amazones et Centauromachie.
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(Pl. 24, a gauche). Mur sud, exterieur, moitie est. Joindre 1, 2, 3, 4 aux reliefs nume

rotes de meme a la page suivante. La lutte des Sept contre Thebes (d'apres la Thebais ?)
et la bataille aupi-es des vaisseaux de la guerre de Troie (d'apres les Kypria ?).
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TRYSA. HEROON. VIENNE

(Pl. 24, a droite.) Mur sud, exterieur, moitie est. Joindre 1, 2, 3, 4 aux reliefs nume

rotes de meme a la page, precedente. La lutte des Sept contre Thebes: la bataille auprfes
des vaisseaux de la guerre de Troie.



SCULPTURES ARCHAIQUES DE XANTHOS

Ces monuments ont 6t6 rapportes au Musee Britannique par Charles Fel

lows en iS^ et i843; il les avait decouverls en i838 et i84o. lis ont elc decrils

avec grand soin par A. H. Smith, Catalogue ofsculpture in the British Museum,

t. I (1892), p. 45 et suiv.

Les reliefs des p. 468 et469representent les quatre cot6s d'un tombeau tres

archa'ique en pierre, taill6 dans un seul bloc, que Fellows decouvrit dans sa

position primitive, superpos6 k une stele haute de 3 metres (voir le dessin fait

en 1840 par Scharf, compagnon de Fellows, ap. Smith, pl. 2).
i" Sud. Lion couch6 a g., une tete de taureau entre les paltes. — Smith,

n° 80 ; Perrot-Chipiez, t. V, fig. 277.
20 Meme fig. vue de cot6. — Perrot-Chipiez, t. V

,
fig. 280.

3° Ouest. Un h6ros combattant un lion. Vis-il-vis, les restes d'une figure

assise (non dessinee). —• Perrot-Chipiez, t. V, fig. 278.
4" Est (p. 469). Cavalier, petit serviteur, guerrier. — P.-Ch., Y, fig. 279.

5° Nord (ibid.). Lionne et lionceaux. — P.-Ch., V, fig. 276.

30
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Voir la page precedente.
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Voir la page pr6cedente et, pour ['explication, la p. 465.

P. 469. — En haut, frise representant deux Satyres avec des animaux (acropole de

Xanthos). Le Satyre attaque le sanglier ; viennent ensuite une lionne, un lion devorant un

cerf, un lynx et un taureau que combat un Satyre (mutiie). — Smith,
n° 81 : Prachov, Xan-

Ihiaca, pl. C>.

En bas, frise avec coqs et poules (acropole de Xanthos —

Smith,
n"

82; Brunn-

Bruckmann, n° 103.
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Frises de l'Acropole de Xanthos. Voir la page pr6c6dente.



XANTHOS LYCIE . MONUMENTS DIVERS l6<,)

1,2. — Procession romposee de pietons, d'un cavalier, de chars et de chevaux tenus

en main. Acropole de Xanthos. — Smith, n° 86 ; Prachov, Xanlhiaca, pl. 3 ; Br. Br.,
n° 102.

3. — Une femme, debout au pied d'un lit funebre, est suivie d'un serviteur portant un

linge. — Smith,
n°

S7 ; Prachov, pl. I, 2; Wolters, n° 135.

4. — Fronton d'un tombeau orne de deux sphinx et de deux lions. — Smith,
n°a

89, 90 ;

Brunn-Bruckmann,
n" 101 a.



MONUMENT DIT DES HARPIES

Ce monument fut decouvert par Fellows a Xanthos en i84o ; Scharf l'a

dessine tel qu'il 6tait au moment de la decouverte (Smith, Catal., t. I, pl. 3).

II est orne de reliefs fun6raires et mythologiques de style ionien (vers 54o),

dont le sens prete encore a discussion.

i° Ouest. Au-dessus de la porte, une genisse allaitant un veau. A g. et a dr.,

D6m6ter et Persephone (?) assises sur des tr6nes, la seconde portant une fleur

de grenadier vers son visage et tenant une grenade de l'autre main. Trois

jeunes filles, dont la seconde tient les memes attributs et la troisieme un ceuf,

s'avancent en c6remonie vers Persephone.

2° Nord. Un jeune guerrier offre un casque a un vieillard assis, sous le

trdne duquel est un ourson. De part et d'autre, deux Sirenes ou Harpies, enle-

vant, des ames (enfants drap6es). A droite, sur le sol, une femme en deuil.

3° Est. Un vieillard sur un trdne apprbche une fleur de son visage, tandis

qu'un garcon lui offre un coq. Derriere le trdne, deux hommes drap6s, dont l'un

porte une grenade ; vis-a-vis, un ephebe avec son chieu (baton et attribut dou-

teux, peut-6tre un vase, dans la main droite).

4° Sud. Homme assis, tenant pomme et grenade, auquel une femme (?) offre

une colombe ; de part et d'autre, des Sirenes ou Harpies enlevant des ames.

Smith, n°94 ; Monumenti, t. IV, pl. 3 ; Rayet, Monuments, pl. 10-16 ; Perrot,

t. VIII, p. 333-33g; Friederichs-Wolters,
nos

127-130.
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Voir la page precedente. Monument des Harpies.



MONUMENT DES NEREIDES

Ce beau monument, en marbre de Paros, decouvert par Fellows de i838 a

1842, s'elevait sur un rocher a Xanthos et avait l'apparence d'un temple ionique,

sur un tres haut pi6destal orne de reliefs (voir Smith, t. II, p. 3, gravure de

l'ensemble d'apres Fellows). Les d6tails de la restitution architecturale sont

incertains. Le nom du monument est du aux statues de Nereides qui elaient

plac6es entre les colonnes. C'etail probablement le tombeau d'un prince du pays

vers l'an 4oo ; le Mausolee d'Halicarnasse est un developpement ult6rieur du

meme type. Le style est altique, avec des elements orientaux.

Nos dessins reproduisent ceux des Monumenti, t. X, pl. 11-18 (Michaelis).

Pour l'explication des sc6nes, voir Smith, Calal., t. II, pl. 10 et suiv.

P. 475.— Premiere frise (Monum., X, pl. i3). A = Smith 85g; B = S. 855 ;

C --= S. 860 a ; D = S. 860 b ; E = S. 861 ; F = S. 862 ; G = S. 863 ; H = S.

85o a.

Combats entre guerriers, les uns lourdement, les autres 16gerement arm6s,
ou tout nus, des Orientaux avec bonnet persan et tongue tunique, enfin des

cavaliers. Aucune interpolation satisfaisante n'a 6t6 proposee. Les attitudes

prfitees aux cavaliers se retrouvent souvent dans les sculptures repr6sentant

des Amazones ; mais il n'y a pas d'Amazones dans la frise des N6r6ides.
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Monument des Nereides. Voir la page precedente.
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Suite de la premiere frise. -

Monum., X. 13, T = Smith 865 ; U, V, fragments;
Monum., X, 14, J = S. 850 b ; K = S. 851 ; L = S. 852 ; M = S. 856.

Scenes de combat.
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Suite de la premiere frise. — Monum., X, 14, N = S. 858 ; O = Smith 854 a ; P = S. S54 b :

Q = S. .857 ; R = S. S53 ; S = S. 864.

Scenes de combat.
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Deuxieme frise. — Monum., X, 15, a = S. 868 b ; b = S. 866 ; c = Smith 881 ; d = S. 874 :

t (a dr.) =S.867.

Scenes de combat et de siege, sans cavaliers ni figures nues.
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D

a
\__

Suite de la deuxieme frise. — Monum., X, 15, e = S. 867 ; f—

h = S. 871 b.

>. 882 ; g
= Smith 871 a :
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Suite de la deuxieme frise. — Monum., X, 15, i = S. 872 ; k = Smith 883 ; I — S. 875

m = S. 884 a.
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Suite de la deuxieme frise. — Monum., X, 16, n = Smith 884 b ; o = S. 873 ; p = S. 869 ;

q =S.870 ; r = S.878 ; s = S.876 a.— p (Smith 869) parait representor une sortie de la ville

assiegee ; q (S. 870) et r VS. 878) represented la ville assiegee dont s'approche un mes
sage!'

(perse) conduisant une mule.
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Suite de la deuxieme frise. - Monum.. X, 16, / = Smith 876 6 a ; u = S. 877 ; v = S. 879 :

x - S. 880 ; y = 868 a. - I (876 a) el u (877) represented la ville assiegee ; v (879) montre les
vieux deputes de la ville cherchant a traiter avec le general ennemi (satrape ?) ; x (880)

repr6-

sente des soldats victorieux ; g (868 a) est. une scene de violence, ayant precede ou suivi la
reddition de la ville.
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Troisieme frise. — Monum., X. 17, 1 = Smith 885 ; 2 = S. 886 ; 3 = S. 893 ; 4 = S. 897.

Procession, offrandes, scenes de jeux (funeraires).

31
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Suite de la troisieme frise.

= S. 890 ; 9 = S. 891.

— Monum., X, 17, 5 = Smith 895 ; 6
= S. 896 ; 7 = S. 892 ;
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Suite de la troisiemr frise. — Monum., X.17, 9 = Smith 891 ; 10 = S. 894 -11 = S. S87 •

12 = S. sss ; 13 = S. 889. Scenes de chasse a fours.
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Quatrieme frise. - Monum., X, 18,
1'

= Smith 904 a ;
2'

= S. 905 ;
3'

= S 901 6 • 4'
= 901 a ■

5'

= S. 90S ;
6'
= S. 907 ;

7'

= S. 906 a. Sacrifices et banquets.
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9'

ir

13'

14

12'

13'

15

Suite de la quatrieme frise. — Monum., X, 18,
9'

= Smith 902 ;
10'

= S. 903 ;
s'

= S. 9(»» b ;

__ g. 898 b ;
12'

= S. 898 a ;
13'

= S. 899 ;
14'

= S. 900 ;
15'

= S. 904 b. Scenes de

banquet.
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1. Partie droite et milieu du fronton est du monument. Un homme assis (dieu ou defunt),
sur un trone au-dessous duquel est u„ chien, fait face a une femme assise (deesse ou

defunte) pres de laquelle se tient affeclueusement une petite fille. A droite, six personnages
plus petits et un grand chien couche.

2. Partie gauche du fronton ouest. Fantassins resistant ii une attaque de cavaliers (figu
res sur la partie manquante). - Smith, ,r- 924, 925 ; Annali dell'Inslit., 1875, pl. D, E; Brunn-
Bruckmann, n° 219.
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Bas-reliefs decorant une tombe vers le nord de Xanthos ; l'inscription lycienne nous

apprend qu'elle fut construile par un nomme Merehi (Mem. soc. ling., t. VIII, p. 22). Le bas-

relief n. 1 orne une des portes arquees du toit. II represente un quadrige sur lequel sont un

aurige phrygien et un guerrier et devant lequel on voit la Chimere ; d'ou le nom de tombe

de la Chimere donne a cet edifice. La Chimere indique peut-etre que le personnage en

armes, le defunt, se disait descendant de Belierophon. Au-dessus. une frise avec banquet.

couronnement d'un athlete et personnages conversant. De I'autre cote du toit (n. 2), il y a un

quadrige analogue, avec une panthere a la place de la Chimere, surmonte d'une frise repre

sentant des combats entre des homines armes el des hommes nus. Je donne cette face

inedite d'apres un croquis de Scharf, que m'a aimablement communique M. Arthur

Smith.

Smith, Catalogue, t. II.
n° 951. pl. 13.
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Une des inscriptions lyciennes gravees sur cette tombe nomme, comme le construc
ted du monument, un certain Payava. Une inscription plus longue mentionne un satrape

perse, Autophradatts ou Orontobates, qui aurait donn6 l'autorisation de l'61ever (Mim. soc.
ling, t. VIII, p. 465). La vue d'ensemble de la tombe, au moment ou elle fut decouverte
par Fellows a Xanthos, est donnee par Smith d'apres le dessin de Scharf (Catal., t. II, p.5).
Le c6te oriental du toit (n. 1) est decore d'un quadrige a roues aiiees (ce qui semble la
queue du cheval de droite est une aile), conduit par un guerrier et ou un autre guerrier
monte avec ses armes. Sur le devant sont deux lions vus de face. Au-dessus (n. 2), frise de
combat (avec 1 inscription de Payava). Sur l'autre c6te du toit est un bas-relief presque
identique, surmonte d'une frise representant une chasse (n 3)

««>«!*?; iTpi1:

et p1' 6" La frise "■ * n'am publi6e que par Benndorf et Nlemann'
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1. Cote sud de la m6me tombe. En haut, deux sphinx assis ; au-dessous, femme assise

avec enfant nu et homme assis.

2. Cote nord de la meme tombe. En haut, deux sphinx assis ; au-dessous, a droite,

femme assise avec enfant & ses pieds.

3. Frise sur le long cote est de la tombe. Combat de cavaliers et de fantassins.

Smith,
n°

950, 3, 4, 5 ; pl. 7-9. II y a un moulage du n. 3 au Louvre.
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1. Petit c&te (sud). Deux guerriers debout, s'appuyant sur des lances (qui manquent).

Une longue inscription lycienne est gravee sur la droite.

Smith,
n»

950, 6, 7, 8, pl. 10-12.

2. Long cdte (ouest). Un Persan assis, avec cinq autres personnages debout. Moulage au

Louvre.

3. Petit c6te (nord) de la meme tombe. Un vieillard couronne un athlete.
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